
S > l 

PLUNKETT SE SURPASSE SECTEUR MANUFACTURIER 

y 

.•."•.'V" 

». . .• -

LE SUPER BOWL 
.AUX RAIDERS' 

m m 

• .:, fc#**r» 

wÊ (ht • • 

•• /«ftp 
page D 1 w ^ * . 

v ; ^ ""^^^ 
«V 

J m 
•4 s* - ' • 

at 
1 ^ • : i 

• * 4 

/ 

U v j f M ••••••>««& / >• 

i i . %-
Y 

La valeur des livraisons manufacturières des entre­

prises québécoises a connu, en 1980, une croissance 

de 12.6 pour cent, chiffre nettement supérieur à la 

progression de 9.7 pour cent enregistrée dans le reste 

du Canada. C'est ce qu' indique une étude réalisée 

par le bureau de recherche de V\uclean-Hunter. La 

valeur des livraisons manufacturières est un des indi­

ces les plus fréquemment utilisés pour mesurer l'état 

de santé d'une économie page C 1 

Les mineurs réclament 
la retraite à 55 ans page C 1 

RÉDUISEZ VOS COUTS DE CHAUFFAGE 
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I Les 52 ex-otages américains sont rentrés aux États-Unis, où 

ils ont été réunis avec leur famille hier. L'autobus qui les trans­

portait de l 'aéroport de Steawart à la base de West Point, 

dans l'Etat de New York, a été assailli par la foule, mais les 

52 Américains seront tenus à l'écart du public jusqu'à demain, 

lorsqu'ils seront reçus en grande pompe par le président Rea­

gan à Washington. page A 8 

LES FAVORIS 
DU GRAND PRIX 

ONT TRÉBUCHÉ 
Le Grand Prix du Saint-Laurent disputé ce week-end à 

l 'hippodrome Richelieu aura fait mentir toutes les 

prédictions. Gilles Villeneuve, de retour sur motonei-

ge f a connu des ennuis mécaniques et a été forcé 

d'abandonner. Jacques, son frère, n'a pas gagné non 

plus. Même Brad Hulings, jusqu'ici invaincu 

a été battu. pages D 4, D 5 

Bossy se dit soulagé 
pages D 2, 

UN SURSIS DE DEUX ANS 

LA VEUVE DE MAO 
CONDAMNÉE À MORT 
• La veuve de Mao, Jiang Qing, vient d'être condamnée à 

mort, avec un sursis de deux ans. L'ancien maire de Shanghai, 

Zhang Chunquiao, a reçu une sentence identique, tandis que 

les huit autres coaccusés étaient condamnés à de longues 

peines de prison. Jusqu'à la fin, Jiang Qing a défié ses juges, 

criant hier encore, des slogans de la Révolution culturelle. 

page B 8 

TARDIF 
INVITÉ 
A JOUER 
• Les Nordiques de Québec, 

dans une étonnante vol te-

face, ont annoncé hier soir 

que Marc Tardif reviendrait 

au jeu ce soir contre les Kings 

de Los Ange les . Tardif , en 

période de réflexion depuis 

quelques jours, a admis avoir 

été convoqué à l 'entraîne­

ment de ce mat in mais ne 

pas savoir s'il endosserait 

l'uniforme ce soir, page D 6 

LAZURE 
'EST PAS 

SATISFAIT 
• Le ministre Denis Lazure 

estime qu'il faudrait doubler 

le nombre de places en 

garderies pour rattraper 

l'Ontario. Quant aux soins 

prodigués aux personnes 

âgées, M. Lazure ne sera 

satisfait que «lorsqu'on en 

aura fait autant pour eux 

qu'on en a fait pour les 

malades aigus dans les 

hôpitaux généraux». 
page A 

RENÉ LEVESQUE SONNE LE 
BRANLE-BÂS D'ÉLECTIONS 

• «Qui peut mieux empêcher que les droits du gouvernement du Québec ne 

soient affaiblis par Ottawa?» En posant cette interrogation à la population, le 

Premier ministre René Lévesque en fera l'un des thèmes majeurs de sa 

campagne électorale déjà un peu amorcée. 
page A 2 
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Lévesque sonne le branle-bas de combat 

Du calme! recommandait samedi au caucus pequiste le premier ministre René Lévesque face 
aux rumeurs de défaite lors du prochain scrutin général, qui pourrait bien n'avoir lieu qu'à l'au­
tomne, téléphoto UPC 

DERNIERS 10 JOURS 
Profitez des tarifs modiques de 1980. 

Fa/tes vite 

ÇA MARCHE ! 
«J'AI PERDU 44 LB» 

Vie Tanny me plaît énormément, mais depuis quelque temps, j'ai vraiment insisté 
sur les exercices au sol... Je trouve que les exercices pour les jambes sont très 
bons pour le ski. Je me sens comme neuve! 

• 

•i 

* * 

Gail Poirier 

Les membres de Vie Tanny peuvent témoigner que 
ça marche... Certains perdent jusqu'à 10 livres, el 
d'autres jusqu'à 5 pouces, en aussi peu que 14 
jours. Vous pouvez en faire autant! Vie Tanny vous 
accorde une attention particulière. 

Vous le remarquerez dès l'instant où vous passerez 
votre test d'évaluation physique et vous l'apprécie­
rez en suivant les conseils des instructeurs de Vie 
Tanny tout au long de votre programme individuel. 
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Profitez des tarifs modiques de 1980. FAITES VITE! 
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V I C T A N N Y 

M O N T R E A L 

PLACE ftONAVENTURE 

CENTRE ROCKLAND 

MAIL W E S T ISLAND 

LASALLE 

CHOMEDEY 

8 6 6 - 3 9 9 2 COTE SAINT-LUC 

3 4 1 - 3 8 1 0 BOURASSA 

6 8 3 - 2 1 3 0 QUÉBEC 

3 6 6 - 8 0 8 0 S A I N T E F 0 Y 

6 8 7 - 1 9 1 6 U M 0 I L 0 U 

4 8 2 - 7 4 1 5 

3 2 6 - 8 2 4 0 

6 5 9 - 1 7 7 5 

6 2 6 - 6 2 1 6 

«Qui peut mieux empêcher 
que les droits du gouverne­

ment du Québec ne soient affai­
bl is par O t t a w a ? » . En posant 
cette interrogation à la popula­
tion, le premier ministre René 
Lévesque en fera Pun des thè­
mes majeurs de sa c a m p a g n e 
électorale. La bataille se fera à 
la fois contre Pierre Trudeau et 
tes l ibé raux de Claude Ryan,* 
accusés par les péquistes d 'être 
sous la coupe du g rand f rè re 
d 'Ottawa. 

À la suite d'un caucus de deux 
jours de ses députés et candidats 
en vue des prochaines élections 
générales, le p remier ministre 
R e n é L é v e s q u e , pa r t i cu l i è r e ­
ment de bonne humeur, a dressé 
un bilan des discussions devant 
la presse, samedi, en déclarant 
que la précampagne électorale 
était commencée . 

Cependant , m ê m e si l 'on a 
l a r g e m e n t d i scu té de la future 
campagne, les 70 candidats réu­
nis à l ' U n i v e r s i t é du Québec à 
Montréal («Maintenant nous le 
s o m m e s tous» , a sou l igné a v e c 
un sourire René L é v e s q u e ) n'ont 
avancé aucune date pour le scru­
tin. 

Une décision difficile 
La décision fixant la date des 

élections reste difficile. Le cau­
cus est p a r t a g é . Cer ta ins vou­
draient des élections le plus tôt 
poss ib le , soit v e r s la m i - a v r i l , 
tandis que d'autres députés esti­
ment que le scrutin pourrait fort 
bien avoir lieu à l 'automne. Ce­
pendant , un seul h o m m e dev ra 
t rancher , soi t le che f du P a r t i 
québécois. 

Pour sa part, le leader du gou­
vernement à l 'Assemblée natio­
nale , Claude Charron, e s t i m e 
que les raisons qui ont fait retar­
der l 'élection une première fois 
tiennent toujours. Ainsi, à l'au­
tomne, le dénouement de la ba­
ta i l l e cons t i tu t ionne l le sera i t 
connu, estiment certains. 

D'un autre c ô t é , le prés ident 
du caucus, le député de Joliette -
M o n t c a l m , Guy Chevrette, 
aimerai t bien que le scrutin ait 
l ieu le lundi 13 a v r i l , «une da te 

iformidable» selon lui. 
L a posi t ion de M . C h e v r e t t e 

est l a r g e m e n t p a r t a g é e par le 

député des Iles-de-la-Madeleine, 
Denise Leblanc. 

L e boui l lant et d y n a m i q u e 
ministre de l 'Agriculture, Jean 
Garon est prêt pour la bataille le 
plqs tôt poss ib le . Il en tend m e ­
ner une dure lutte aux libéraux, 
sur le t e r ra in , en ne la i ssant 
aucune chance à l 'adversaire . Il 
en est ainsi pour le ministre des 
Ressources et des Mines, Yves 
Bérubé, qui a d'ailleurs gagné 
la bataille référendaire dans son 
comté de Matane. 

Au moins 70 députés 
En analysant les chiffres de la 

c a m p a g n e r é f é r e n d a i r e , de la 
progression du vote pequiste lors 
des dernières élections partiel­
les, et à la lumière sans doute de 
sondages réalisés pour le parti, 
le premier ministre René Léves ­
que estime pouvoir faire réé l i re 
en t re 70 et 72 députés dans les 
122 comtés que comptera la nou­
ve l le carte électorale. 

E v i d e m m e n t , l ' a r r i v é e de 
Roch LaSalle à la tête de l ' U ­
nion nationale a aussi été large­
ment discutée. Ce sera mainte­
nant une lutte à trois qui ne pour­
ra que favoriser le Part i québé­
c o i s , soutiennent les o b s e r v a ­
teurs. 

En effet, si Roch LaSal le réus­
sit à prendre ne serait-ce que 10 
pour cent du vote, il contribuera 
à fa i re passer le cand ida t pe­
quiste dans plusieurs comtés. L e 
ca lcu l suivant est re tenu par 
p lus ieurs : le P Q part a v e c un 
peu plus de 42 p. cent des inten­
tions de v o t e . Il y aura 2 p. cent 
d'annulation. En compilant le 10 
p. cent de l ' U N , il reste 46 p. cent 
des intentions de v o t e aux l ibé­
raux, dont 5 p. cent n'ont aucune 
signification en raison de la pola­
r i sa t ion du v o t e en leur f a v e u r 
dans les comtés anglophones de 
Montréal , ce qui ramène le P L Q 
à 41 p. cent. 

C'est, par exemple , le cas dans 
d ' A r c y - M c G e e , où le l i bé ra l 
Herbert Marx a obtenu 97 p. 
cent des suffrages expr imés lors 
d'une partielle. 

René Lévesque soutient aussi 
qu'un changement profond s'est 
a m o r c é dans la popula t ion à la 
sui te du r é f é r e n d u m et la déc i ­
sion de T rudeau de r a p a t r i e r 

téléphoto UPC 
Le premier ministre René Lévesque et son ministre des Affai ­
res cul ture l les , Jacques-Yvan M o r i n , s 'entret iennent un 
moment dans les corridors de l'Université du Québec à Mon­
t réa l , samedi, à l'occasion du caucus du Par t i québécois. 

unilatéralement la constitution 
canadienne, et cette situation «a 
é té v é r i f i é e lors des d e r n i è r e s 
élections part iel les». 

L e premier ministre a précisé 
que pour le m o m e n t , avan t de 
f ixe r la date des é l e c t i o n s , il y 
ava i t trois é t apes à f ranchi r . 
Dans un premier temps, complé­
ter avec le plus de succès possi­
ble l 'opération lancée par Solida­
rité-Québec dans le but d'obtenir 
le plus de s igna tures poss ib les 
cont re le «coup de f o r c e » du fé­
déral. M . Lévesque es t ime que le 
projet de réforme Trudeau traî­
nera de la patte jusqu'à l 'été ou 
m ê m e l'automne prochain, à la 
suite du dérail lement de décem­
bre. 

Puis le parti mettra la main à 
la roue pour réuss i r la c a m p a ­
gne de f inancement , a v a n c é e 
d'au mois, et qui se déroulera à 
par t i r du début de f é v r i e r jus­
qu 'au 8 m a r s . A i n s i , se lon M . 
L é v e s q u e , l ' o b j e c t i f de ce t te 
année devrait être de l 'ordre de 
$2.5 à $3 millions, les besoins du 
part i étant moins g r ands que 
lors de la précédente campagne, 
alors que l'on se préparai t à fai­
re la lutte référendaire. 

S appuyant sur ce t t e l ancée 
qui sera menée sur le terrain par 
le ministre de l 'Environnement 
Marcel Lége r , le parti compléte­
ra la formation et l 'organisation 
en vue de la bataille é lectorale . 

M . L é v e s q u e a aussi indiqué 
que «l 'on travaillera sur le conte­
nu du programme des années 80. 
qui a été remis à jour il y a quel­
ques mois à l 'occasion d'un con­
seil national du par t i» . 

Une attention particulière sera 
é v i d e m m e n t po r t ée aux ques 
tions é c o n o m i q u e s et soc i a l e s , 
« e t nous serons prê ts pour l 'es­
sentiel le moment venu», a préci­
sé le député de Tail lon. 

Un budget 
L e p r e m i e r min i s t r e L é v e s ­

que, par ailleurs, n'a pas donné 
l ' assurance qu'un budget sera 
déposé à l 'Assemblée nationale 
avant la tenue d'un scrutin. Il a 
cependant ajouté qu'à moins de 
choses imprévues, susceptibles 
de précipiter les événements , il 
devrait y avoir «normalement un 
budget avan t de ten i r des é l ec ­
tions». 

La réunion de deux jours s'est 
donc terminée «sur une psycho­
logie d 'attaque» que l'on tentera 
main tenant de c o m m u n i q u e r 
aux troupes sur le terrain. Le P Q 
doit s'attaquer mainteriant à fai­
re d i s p a r a î t r e la m o r o s i t é des 
militants de la base à la suite de 
la dé fa i t e r é f é r e n d a i r e et lors 
des onze élections partielles. Le 
t emps n'est plus aux que re l l e s 
internes qui ont divisé les irou-
pesv mais à l 'attaque, ont conclu 
les participants à ce caucus. 

m 
l Anglais 

4 semaines intensives 
4 heures par jour 

semaines: 2 soirs 
par semaine H o 

I GALOIS 
école de langues 

1410, rue Stanley 
(métro Peel) 

844-5060 
depws 1 965 

LA MÉTÉO 
à Montréal 

La Quotidienne 
T i r a g e de samedi 

2 - 3 - 0 
AUJOURD'HUI 

M i n i m u m : — M a x i m u m : 3 
Neige passai; i*rc et 

vents modérés 

au Québec 
RÉGIONS * 
Abitibi -
Ootaouai» — 
Laurontide* — 
Cantons de l'Est — 
Maurlcle — 
Quebec — 
Lac-Saint-Jean — 
Rimoutki — 
GotpésJe — 
Bate-Comeou — 
Sept- l le» — 

au Canada 

B3 C o l o m b i e - R r i t o n n i q u * 
: Alberta 

D E M A I N 

Nuageux avec 
averses de neige 

Mai AUJOURD'HUI DEMAIN 
0 Neige pas*, et bruine Nuageux, neige, venteux 
3 Neige pass, vents mod. Nuag., av. de neige 
0 Neige ou pluie verglas». Nuag., av. de neige 
3 Neige ou pluie verglass. Nuag., av. de neige 

- 2 Neige pass., vents mod. Neige interm. 

- 2 Neige pass., vents mod Nuageux, av de neige 

-2 Neige pass., vents mod. Neige interm. 

-5 Neige et poss. poudrerie Neige 

- 5 Neige et poss. poudre ne Neige 

-5 Neige et poss. poudrerie Neige 

- 5 Neige et poss. poudrerie Neige 

pluie 
Ensoleillé 

CoprtoJat 

Victoria 

Kdinonton 

Min. 

3 
-10 

Moi 

8 
- 2 

Saskatchewan Nuageux Regina -12 
Manitoba Neige légère Winnipeg -13 - 7 
Ontario Part, nuageux Toronto 0 fi 

;i Nou veau-Bruniwick Nuageux Fredericton -11 
fi 
;i 

Nouvellc-Ecosie Nuageux Halifax - H 4 
!le-du-Prince-Edouard Nuageux Chariot letown -10 2 
Terre-Neuve Part, nuageux Saint-Jean - a -1 

si vous partez 

aux Etats-Unis 

Min. Mai. Min. Moi Min Max. 

Boston - 2 1 Miami 13 23 Pittsburgh - 2 0 
Buffalo - 2 0 N e w York 3 11 San Francisco 11 17 
Chicago - 2 7 Nlle-Orléans 4 12 Washington 3 12 

vers les capitales 
Amsterdam 3 6 Hong Kong 17 21 Oslo - 2 4 
Athènes ô 12 Le Caire 7 17 Paris 5 9 
Berlin 1 3 Lisbonne 7 17 Rome 4 10 
Bruxelles 2 t, Londres 6 10 Séoul 3 10 
Buenos Aires 11 22 Madrid 4 14 Stockholm - 1 l 
Copenhague 2 3 Moscou - 1 0 -4 Tokyo 4 10 
.Genève - 5 _o Mexico 3 20 Vienne - 4 1 

vers les plages 
Acapulco 18 29 Bermudes 15 18 San .Juan 24 29 
Barhade 22 30 Nassau 17 22 Trinidad 20 31 
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Eddy Mugford met la dernière main à l 'assemblage d'un 
PT6A-50 qui équipe le Dash-7 de la société de Havilland. 

la presse 
A 3. 

Vingt mille 
raisons 
d'être fiers 

Au milieu dos années 70. 
devant le c l imat pourri des 

relat ions ouvr ières chez United 
Aircraf t , r a r e s sont ceux qui 
auraient parié un t ra î t re cent noir 
sur l 'avenir de l 'entreprise aéro­
naut ique de Longueuil. 

Et pourtant, aujourd'hui même, 
à peine cinq ans plus t a rd , la 
société qui porte déso rma i s le 
nom de Pra t t & Whitney Aircraft 
du Canada Limitée , au sein du 
conglomérat multinational United 
Technologies, célèbre la sortie de 
son us ine d ' une 20,000e tur­
bine à gaz. Mieux encore , avec 
des inves t issements de $47 mil­
lions répar t i s sur une période de 
t rois a n s , l ' en t r ep r i s e en tend 
accé lérer son ry thme de produc­
tion en vue du lancement, en 1983, 
dans le sillage du populaire PT6 
et du JT15, du PW100 (ex-PT7) 
dont seront munis deux avions 
in terurbains , soit le DHC-8 de la 
société de Havilland Aircraft, et 
le Brazilia, de la société brésilien­
ne Ambraer. Et de 4,800 qu'il était 
à la fin du conflit ouvr ier , le 
nombre d'employés sera passé à 
8,000 à la fin de l 'année. 

Vingt mille turbines à gaz en 
20 ans, ça peut pa ra î t r e minime 
quand on sait que les construc­
teurs automobiles célèbrent plu­
tôt la sor t ie des c h a î n e s de 
mon tage d'un mill ionième véhi­
cu le . P o u r t a n t , c ' es t tout un 
exploit pour l 'entreprise de Lon­
gueuil, possiblement inégalé dans 
l ' industr ie de l ' aéronaut ique , et 
que P r a t t & Whitney a réussi en 
s ' a c c a p a r a n t 52 pour cen t du 
m a r c h é mondial des pe t i t es 
turbines à gaz. 

Un point 
de repaire 

P i e r r e Henry , des re la t ions 
publiques de l 'entreprise, a tenté 
de met t re cet exploit en perspec­
t ive sous forme de comparaison. 
E n tenant compte de la techno­
logie ac tuel le , de l ' expér ience 
acqu i se et de la c a p a c i t é des 
machines-outils, il faut prévoir un 
homme/30 minutes pour fabri­
quer un appareil radio, un homme 
/ jour pour un réfr igérateur, et un 
h o m m e / a n pour la fabrication 
d 'une turbine à gaz. 

C'est év idemment le PT(>, dé­
veloppé à Montréal avec la par­
ticipation financière du gouver­
nement fédéral, qui a permis à 
la filiale canadienne de se démar­
q u e r de la ma i son m e r e a m é r i ­
caine alors qu'elle s 'était conten­
tée au cours des 30 années pré­
cédentes de fabriquer des pièces 
de moteur et d ' a s semble r sous 
licence des moteurs à piston pour 
la maison mère . 

Depuis que le tout p remier a été 
installé sur un King Air C-90 de 
la société Beechcraft en janv ie r 
1964, P ra t t & Whitney en a vendu 
pas moins de 18,000 uni tés à 

t r ave r s le monde, surtout à Pin 
dus t r i e de l ' a é r o n a u t i q u e , au 
cours des 20 dernières années . Le 
res te de la production est comblé 
p a r le JT15. 

On peut comprendre le nombre 
d 'heures qu'il faut consacrer à un 
moteur quand on sait que le PT6 
p a r e x e m p l e ne c o m p o r t e pas 
moins de 1,200 pièces de numéros 
différents, et quelque 3.000 au 
total . Et , est-ce utile de le rap­
peler , ne peut se p e r m e t t r e la 
moindre faille; si une panne de 
moteur de voiture survient , c'est 
tout s implement l ' a r rê t du véhi­
cule , t and i s q u ' u n e p a n n e de 
moteur d'avion ent ra ine généra­
lement l 'écrasement de l 'appareil 
et la mor t de ses pa s sage r s . 

La société fait plus que sa par t 
pour que le Canada enregis t re un 
surplus de sa balance commer ­
ciale, puisque 92 pour cent des 
produi ts P r a t t & Whitney sont 
dest inés à l 'exportat ion, la plus 
g r a n d e p a r t i e (75 pour cent ) 
prenant la route des Etats-Unis . 
C'est év idemment la société de 
Havilland qui s 'avère le meil leur 
client de P ra t t & Whitney, puisque 
ses trois modèles d 'Adac (avion 
à décol lage et à a t t e r r i s s a g e 
cour t ) , le Twin Otter , le Dash 8 
sont tous dotés de turbines à gaz 
PT6 ou PW100. Et les moteurs 
P r a t t & Whitney tournent actuel­
lement dans plus de 130 pays. 

Une cérémonie 
dépouillée 

À tout événement , la société 
entend m a r q u e r de façon parti­
culière mais dépouillée la sortie 
de son us ine de la 20,0()0e tu rb i ­
ne, un modèle JT15, vendue à la 
société Cessna, de Wichita. 

En p r é s e n c e des m a i r e s des 
v i l les de la Rive sud , c ' e s t Wilf 
Badger , le plus ancien employé 
de l 'entreprise (46 ans de servi­
ce , b a d g e no I) qui a u r a l 'hon­
n e u r a u j o u r d ' h u i de l e v e r le r i ­
deau s u r le m o n s t r e de p lus de 
600 l i v re s a v a n t qu ' i l ne q u i t t e 
l 'usine. 

En outre, P ra t t & Whitney fera 
t i rer au sort parmi les employés 
de bureau et ceux de l 'unité de 
production, deux voyages tous 
frais compr is vers Wichita afin 
qu'ils accompagnent symbolique­
ment le moteur lors de sa livrai­
son. 

Et si P r a t t & Whitney a mis 20 
ans avant d 'a t te indre ce premier 
plateau, le deuxième (10,000 tur­
bines) sera at teint beaucoup plus 
r ap idemen t . En effet, g r âce à 
l 'augmentat ion de la cadence de 
production (qui a t t e indra 2,500 
unités avant la fin de l 'année) et 
à l'addition d'une troisième famil­
le (le PW100), P ra t t & Whitney 
entend met t re moins de sept ans 
pour r épé te r l ' événement . 
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L'hôpital la renvoie chez 
elle, «presque nue», en taxi 

R o b e r t G e n e s t , chauf­
feur de taxi , é tai t poste jeu­

di soir dern ier devant la clinique 
d ' u r g e n c e d e l ' hôp i t a l No t re -
D a m e q u a n d il a vu un a g e n t de 
sécur i té le héler . 

Il rou le j u s q u ' à la p o r t e de 
l ' u r g e n c e e t il voit une j e u n e 
f e m m e , e n r o u l é e s i m p l e m e n t 
d a n s un d r a p de l ' h ô p i t a l , s 'a­
vancer péniblement vers la voi­
t u r e - t a x i a v e c le sou t i en d ' u n e 
infirmière. 

P I E R R E B E L L E M A R E 

On lui dit e n s u i t e : «Allez la 
conduire chez elle au 933, Saint-
G e o r g e s , à Longueu i l» . E n t r e ­
t e m p s , M. G e n e s t a r e m a r q u é 
que sa c l i e n t e , p o r t a n t des 
c h a u s s e t t e s sou i l l ées p a r une 
épaisse gadoue, semble sous l'ef­
fet des méd icamen t s . 

Rendu à dest inat ion, il a ide la 
p a t i e n t e à se t r a î n e r j u s q u ' à la 
p o r t e q u ' o u v r i r a b ien tô t M. 
Georges Thomas , un ass is té so­
cial ($121 pa r semaine) qui par­
tage le 933, Saint-Georges, avec-
la jeune Suzanne Kadock, 23 ans, 
d ' o r i g i n e m a r o c a i n e j u i v e , en­
t rée au pays il y a six ans . 

M. Thomas est d 'abord étonné 
de voir la j eune Kadock. elle qui 
la veille au soir é tai t conduite à 
l 'hôpital Notre-Dame dans une 
ambulance de Para-Médic . 

Une i n f i r m i è r e l ' a v a i t jo in t 
auparavan t pa r téléphone pour 
le p r i e r d ' a l l e r c h e r c h e r Mlle 
Kadock à l 'hôpital, mais il a re­
fusé, no tamment pour des consi­
dérat ions f inancières. 

C'est ainsi qu'il a aperçu quel­
ques instants plus tard le chauf­
feur de taxi qui s o u t e n a i t Mlle 
Kadock d e v a n t la p o r t e de son 

r 

photos Jean Goupil 
C'est ainsi vêtue que la jeune Suzanne Kadock a quitté l'urgence de l'hô­
pital Notre-Dame jeudi dernier. 

«C'est la première fait qu'une per­
sonne monte à bord avec seule» 
ment des chausettes, une jaquette 
et un drap sur le d o s » , de dire M. 
Robert Genest. 

peti t a p p a r t e m e n t . «Ça se peu t 
p a s . s 'es t - i l é c r i é , et ils l 'ont 
e n v o y é e p r e s q u e nue , en plein 
hiver, à bord d'un taxi». 

P o u r M. G e n e s t , sa be sogne 
é ta i t a c c o m p l i e e t il d e m a n d a 
n o r m a l e m e n t les $8 q u e r e p r é ­
sentait le trajet en taxi. «Je n'ai 
pas d 'argent pour vous payer», 
de r é t o r q u e r M. T h o m a s . Il ne 
restait plus qu 'à prévenir la poli­
ce de Longueuil. 

Les constables Daniel Richard 
et Normand Pa tenaude ont mis 
peu de t e m p s à s ' a m e n e r pour 
t e n t e r de r é g l e r le d i f fé rend . 

Une brève conversat ion, dans le 
ca lme , et l'on s'est rendu compte 
que M. T h o m a s é t a i t v r a i m e n t 
incapable de payer . 

P a r pitié et aussi par dépit, M. 
Genes t a l a i s sé t o m b e r , s ans 
p o r t e r p l a i n t e , et il a r e g a g n é 
Montréal . Le constable Patenau­
de a soudainement décidé d'ap­
p e l e r à l ' u r g e n c e p o u r ob t en i r 
des explications. 

Une i n f i r m i è r e lui a s igna l é 
a l o r s que la j e u n e Kadock . épi-
leptique par surcroit , a subi di­
v e r s t e s t s et r a d i o g r a p h i e s , 
q u ' e l l e a é t é vue p l u s i e u r s fois 

LE CONTRAT DES PARCOMETRES 

Les Entreprises Blouin: 
«57 villes ne peuvent se 
tromper en même temps» 

P i e r r e Blouin ne c ro i t pas 
que M o n t r é a l a p a y é $1.3 

mil l ion de t r o p p o u r se s pa rco ­
m è t r e s . Et pour c a u s e , c ' e s t sa 
c o m p a g n i e . Les E n t r e p r i s e s 
Hlouin qui les a vendus. 

PAUL R O Y 

D a n s son éd i t ion du 8 j a n v i e r 
dernier , LA P R E S S E faisait état 
d ' une l e t t r e a d r e s s é e au m a i r e 
J e a n D r a p e a u p a r le p r é s i d e n t 
de la c o m p a g n i e a m é r i c a i n e 
POM Incorporated, M. J a y John­
son v m e t t a i t en d o u t e les ra i-
sons invoquées pa r les services 
de c i r c u l a t i o n et d ' a c h a t s de la 
ville pour favoriser les parcomè-
t r e s DUNCAN, v e n d u s p a r M. 
Blouin, au dét r iment du produit 
POM. 

11 affirmait que l 'écar t entre la 
s o u m i s s i o n de POM ($1.95 mil­
l ion) et ce l l e de DUNCAN ($3.3 
millions) é ta i t inacceptable puis­
que les d is t r ibuteurs de ces deux 
fabricants présentent toujours 
des soumissions quas iment équi­
valentes. Affirmation que con­
t e s t e M. Blouin : «Nous possé­
dons un modèle qui se compare 
en p r ix et en q u a l i t é au modè le 
de la compagnie POM, mais eux 

n'ont pas l 'équivalent du modèle 
«VIP» que nous avons vendu à la 
ville de Montréal et à plusieurs 
a u t r e s v i l l es du Québec .» M. 
Blouin e x h i b e d ' a i l l e u r s des 
soumissions présentées à la ville 
de R i m o u s k i en 1978: POM de­
mandai t $45,110.46 pour 117 par­
a m è t r e s doubles et 12 parcomè-
tres s imples; DUNCAN a décro­
ché le c o n t r a t a v e c $73.918.98 
pour ses «VIP». 

«Au Q u é b e c , 57 v i l les sont 
équipées de pa rcomèt res DUN­
CAN, p réc i se - t - i l : une seu le . 
Plessisville, est équipée de par­
c o m è t r e s P O M . Tout le m o n d e 
ne peut pas se t romper en m ê m e 
temps!» 

D ' a i l l e u r s , a joute- t - i l , Mont­
réal a p a y é moins c h e r que les 
autres villes du Québec pour ses 
p a r c o m è t r e s a nti v a n d a l is me 
DUNCAN. «C'es t n o r m a l que 
7,000 p a r c o m è t r e s r e v i e n n e n t 
moins cher l 'unité que 100 ou 500 
parcomètres .» 

P ier re Blouin s ' amuse un peu 
quand il lit q u ' e n s e m b l e , les 
deux firmes détiennent 90 pour 
cent du m a r c h é mondial. «C'est 
vrai , mais il faudrait peut-être 
préciser que nous en détenons 85 
pour cent e t P O M . . . c inq pour 
cent.» 

P o u r M. Blouin, les pr ix de 

DUNCAN et de POM ne peuvent 
se compare r puisque les produits 
respectifs des deux compagnies 
ne se comparent pas. 

Qui a raison, qui a tort? Peut-
ê t r e la vi l le de Mont réa l pour­
rait-elle répondre à cet te ques­
tion, elle qui a effectué les tests 
et étudié les soumissions.. . mais 
depuis la let tre de M. Johnson et 
l 'article de LA PRESSE, elle n'a 
pas donné signe de vie. 
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par l'urologue P ier re Duquet te 
depuis un mois et que la pat iente \ 
n'est pas nécessa i rement un cas 
d'hôpital. Là-dessus, le consta­
ble n ' i n s i s t e p a s et il r e m e r c i e 
l ' infirmière. 

Pendant ce temps . M. Thomas 
se p l a in t : «Les c h i e n s sont 
mieux t r a i t é s que le m o n d e » . . . 
« A v e / v o u s d é j à vu une chose 
pareille», lance-t-il aux policiers 
qui p o u r s u i v r o n t e n s u i t e l eu r 
t r a v a i l . Le l e n d e m a i n , M. Tho­
m a s es t a l lé s e p r o c u r e r une 
nouvelle prescript ion de dilantin 
100 mg pour ma î t r i se r lép i leps ie 
de la jeune pat iente qui se plaint 
du froid, qui est incapable de se 
lever ni de m a n g e r convenable­
ment. 

M. T h o m a s a a c c e p t é s a m e d i 
de recevoir les représen tan ts de 
LA PRESSE. Tout au long de la 
narrat ion de cet te histoire, il n'a 
pas c e s s é de c r i e r son ind igna­
t ion, sa r é v o l t e c o n t r e les hôpi­
taux, les médecins , les infirmiè­
res, contre le «système». 

Les policiers Richard et Pate­
n a u d e , r e n c o n t r é s e n s u i t e au 
poste de police, ont confirmé les 
fai ts en ce qui c o n c e r n e la sé­
quence où ils étaient impliqués. 

«C'est une patiente 
indésirable» 
P l u s t a r d , on se r e t r o u v e de­

van t l ' u r g e n c e de l ' hôp i t a l No­
t r e - D a m e e t . c o ï n c i d e n c e . M. 
Genest faisait jus tement le guet 
aux abord de la clinique en com­
pagnie de deux de ses collègues. 

Lui auss i va c o n f i r m e r les 
faits. «Mais un cas c o m m e celui 
de la j e u n e K a d o c k est - i l fré­
quent? Prenez-vous souvent des 
gens qui p a r a i s s e n t aus s i fai­
b les , vous qui t r a n s p o r t e z t an t 
de clients à par t i r de cette clini­
que?» 

«Je dois d i r e que ce type de 
clients qui sortent de l 'urgence 
est plutôt fréquent. Mais c'est la 
p r e m i e r e fois q u ' u n e p e r s o n n e 
m o n t e à bord s e u l e m e n t avec -
des chausse t tes , une jaque t te et 
un d rap sur le dos.» 

Ses deux collègues renchéris­
sen t : «Il nous s e m b l e que pa r ­
fois, cela n'a vra iment pas d'al­
lu re . C 'est p o u r ça qu ' i l est en 
t r a i n de se b â t i r une m a u v a i s e 
réputation autour de cel te clini­
que d 'urgence». 

Il es t a l o r s e n t r e 16 et 17h sa­
medi. On s ' informe pour avoir, 
cette fois-ci. la version de l'hôpi­
ta l . Bien s û r . le p e r s o n n e l en 
devoir n'a pas é té témoin de l'in­
cident, sauf une jeune infirmière 
qui se rappel le vaguement avoir 
vu s o r t i r la j eune Kadock deux 
jours plus tôt. 

Du r e s t e , c e t t e p a t i e n t e est 
p a s s a b l e m e n t connue de l 'en­
s e m b l e du p e r s o n n e l , c a r dès 
que son nom a é té prononcé, une 
infirmière a spontanément lan­
cé. «Ah! J e la connais. C'est une 
patiente indésirable. Elle nous 
rend v is i te à peu p rès une fois 
par semaine ces temps-ci». 

Les deux m é d e c i n s qui ont 
deja soigne Mlle Kadock sont en 
congé tout le week-end et il est 
tout à fait impossible d 'avoir de 
c o m m e n t a i r e s de la pa r t de la 
d i r ec t i on de l ' hôp i t a l , qui est 
absente le week-end. 
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Les services de garderie et 
d'accueil aux personnes 
sont insuffisants, dit Lazure 

QUEBEC — Le ministre des 
Affaires sociales, M. Denis 

Lazure , n 'est «pas satisfait» des 
services offerts par son ministè­
re en ma t i è re de garder ies et de 
soins aux personnes âgées. 

N O R M A N D E L I S L E 
de lo Presse Conodienne 

«On est en a r r i è re par rapport 
à la plupart des pays d 'Europe , 
sur tout des pays sociaux-démo­
c r a t e s du Nord» , a-t-il d é p l o r é 
l o r s d ' u n e e n t r e v u e a c c o r d é e à 
là P re s se Canadienne. 

M. L a z u r e a c o n s t a t é q u ' e n 
dépit d'un effort intense depuis 
1976, il faudrait doubler le nom­
bre de places en garder ies pour 
r a t t r a p e r l 'Ontario. 

«Moi, ça ne m e sa t i s fa i t p a s . 
Cela va ê t re clair au cours de la 
prochaine campagne électorale . 
Les s e r v i c e s de g a r d e vont d e ­
m e u r e r un e n g a g e m e n t impor ­
tant au cours de notre deuxième 
mandat» , a-t-il dit. 

Quant aux soins prodigués aux 
p e r s o n n e s â g é e s , M. L a z u r e ne 
s e r a s a t i s f a i t que « lorsqu 'on 
aura fait autant pour eux qu'on 
en a fait pour les malades aigus 
dans les hôpitaux généraux». 

Là aussi , M. Lazure a constaté 
q u ' e n dépi t d 'un effort i n t e n s e 
d e p u i s 1976, l 'object i f n ' a p a s 
encore été at teint . 

On visa i t l ' a m é n a g e m e n t 
moyen de six places en foyer 
d ' a c c u e i l p a r t r a n c h e de 100 
Québécois de 65 ans et plus. L'ef­
fort e n t r e p r i s depu i s 1976 n ' a 
p e r m i s de h a u s s e r la m o y e n n e 

q u ' à 4.5 p l a c e s p a r 100 pe r son ­
nes. 

Foyers d 'accuei l 
Pour M. Lazure , l 'addition de 

6,000 places aux quelque 50,000 
déjà exis tantes suffirait à peine 
à r é p o n d r e aux l i s t e s d ' a t t e n t e 
actuelles. 

Pour voir au plus pressant , le 
minis tère des Affaires sociales a 
dû insti tuer des «centres de jour» 
pour personnes âgées et presque 
tr ipler le budget pour des soins à 
domicile. 

Que lque 15 é t a b l i s s e m e n t s 
c o m p t e n t en 1981 un « c e n t r e de 
jour» où des personnes âgées qui 
h a b i t e n t chez e l l e s p e u v e n t le 
j o u r o b t e n i r les s e r v i c e s que 
nécessite leur é ta t . 

Quant aux soins à domicile, ils 
accaparen t $58 millions du bud­
get du minis tère cet te année . On 
assure ainsi les soins médicaux 
aux personnes âgées qui ne peu­
ven t se d é p l a c e r et les r e p a s et 
services domest iques aux béné­
ficiaires. 

Afin de m i e u x r é p o n d r e aux 
p r é o c c u p a t i o n s des p e r s o n n e s 
âgées , le ministre a commandé à 
une équ ipe de s p é c i a l i s t e s de 
l ' U n i v e r s i t é de M o n t r é a l une 
é tude sur les besoins des person­
nes r é s i d a n t d a n s des foyers 
d 'accueil . 

Les c h e r c h e u r s r e m e t t r o n t 
leur rapport au minis t re d'ici à 
un mois. Ils chercheront à y éta-
b l i r le r a p p o r t e x a c t qui doit 
e x i s t e r e n t r e le n o m b r e d ' em­
ployés et le nombre de rés idants 
dans un centre d 'accueil . Le ra­
tio e m p l o y é s - p e n s i o n n a i r e s 
p o u r r a i t ê t r e a u g m e n t é de ma-

Le ministre des Affaires so­
ciales Denis Lazure. 

n i è r e à a s s u r e r une m e i l l e u r e 
qualité des services, a indiqué le 
ministre . 

Opposi t ion 
M. L a z u r e s ' e s t p a r a i l l e u r s 

réjoui de la nomination du dépu­
té de L ' A c a d i e . M m e T h é r è s e 
Lavoie-Roux, c o m m e porte-pa­
role de l 'oppos i t ion l i b é r a l e en 
mat iè re d'affaires sociales. 

Selon lui . M m e L a v o i e - R o u x 
est un «critique constructif». 

«C'est in téressant de t ravai l ler 
avec le député de L 'Acadie . a dit 
M. Lazure. C'est une travail leu­

se sociale que je connais depuis 
l o n g t e m p s . E l l e t r a v a i l l a i t au 
M o n t r e a l C h i l d r e n ' s Hosp i t a l 
p e n d a n t que j ' é t a i s p s y c h i a t r e 
pour enfants à l 'hôpital Sainte-
Jus t ine . On a t ravai l lé ensemble 
dans des associations de paren ts 
de déficients mentaux . Au plan 
social, nos objectifs ne sont pas 
t e l l e m e n t é lo ignés les uns des 
autres». 

M. L a z u r e j u g e M m e Lavo ie -
Roux «plus construct ive* que le 
p r é c é d e n t p o r t e - p a r o l e l i bé ra l 
dans le secteur social, le député 
de S a i n t - L a u r e n t , M. C laude 
Forget . 

«Le d é p u t é de S a i n t - L a u r e n t 
étai t très part isan dans ses inter­
v e n t i o n s . Il s ' e s t r é v é l é d ' u n e 
g r a n d e m e s q u i n e r i e dont j e 
pourrais donner des exemples . Il 
devenait de plus en plus démago­
gue», a dit M. Lazure . 

Le m i n i s t r e ne c r a i n t cepen­
d a n t pas d ' ê t r e a t t a q u é p a r les 
l ibéraux dans son domaine . 

C a r le j o u r n a l i s t e C l a u d e 
Ryan, maintenant chef du Par t i 
l i bé ra l du Québec , é c r i v a i t en 
mai 1967 au sujet de Denis Lazu­
r e , qui é t a i t c a n d i d a t du Nou­
v e a u par t i d é m o c r a t i q u e lors 
d 'une élection complémenta i re : 

«C'est un adversa i re jeune et 
vigoureux, possédant une forma­
tion in t e l l ec tue l l e e t une e x p é ­
rience professionnelle et sociale 
des plus valables. Le Dr Lazure 
f e ra i t un e x c e l l e n t d é p u t é , un 
d é p u t é d y n a m i q u e , a v e r t i des 
problèmes de notre t emps , qui a 
su g a r d e r son i n d é p e n d a n c e 
d ' e s p r i t et la m a n i f e s t e r publ i ­
quement.» 

COLLOQUE RÉGIONAL DU PLQ EN MAURICE 

Ryan accuse Lévesque d'attiser les 
passions linguistiques et raciales 

TROIS-RIVIERES — Selon 
le chef libéral Claude Rvan, 

le p r e m i e r m i n i s t r e L é v e s q u e 
t e n t e , en a f f i r m a n t que le P L Q 
est contrôlé par l 'establ ishment 
a n g l o p h o n e , d ' u t i l i s e r les p a s ­
s ions r a c i a l e s et l i ngu i s t i ques 
pour se faire du capital politique 
et s ' accrocher au pouvoir. 

G I L L E S G A U T H I E R 
(de notre bureau de Québec) 

M. Ryan, qui s 'adressai t hier à 
600 mil i tants de neuf comtés de 
la M a u r i c i e qu ' i l r e n c o n t r a i t 
pour d i s c u t e r du proje t de p ro­
g r a m m e électoral du part i («La 
s o c i é t é l i b é r a l e de d e m a i n » ) , a 
ajouté que l 'affirmation que M. 
Lévesque avait faite lors d 'une 
en t revue télévisée vendredi soir 
était une fausseté monumenta le 
et une insulte à l 'endroit des per­

sonnes auxquelles le chef du PQ 
s 'adressai t . 

Les par t ic ipants au p remier de 
11 colloques régionaux organisés 
pour l 'étude du document libéral 
se sont d i t s s a t i s f a i t s du proje t 
qui leur é t a i t s o u m i s , tout en 
demandant qu'il soit plus expli­
cite sur cer ta ins points. 

Confessionnali té 
On souhaite ainsi que le part i 

se prononce ouver tement sur la 
confessionnalité en mat iè re sco­
laire et s ' assure que les valeurs 
qu'elle représen te soient mises 
en évidence et t r ansmises . L'ate­
lier sur les commissions scolai­
res a par ai l leurs fait valoir que 
la politique de ces dernières est 
d i luée p a r la p ro l i f é r a t i on de 
comités de consultation, tel celui 
des parents , et a d e m a n d é que la 

c r éa t i on de ces i n s t a n c e s soit 
volontaire. 

Ceux qui ont d i s c u t é de d é v e ­
loppement industriel et commer­
cial ont insisté sur l ' impor tance 
de la paix soc i a l e et ont n o t a m ­
ment suggéré la réglementat ion 
des grèves , la possibilité pour les 
employés d 'acheter des actions 
des entrepr ises et la créat ion par 
le gouvernement d'un organisme 
de consu l t a t i on pour a i d e r les 
P M E et leurs d i r igeants dans le 
domaine des relations de t ravai l , 
«afin d ' appuyer et a ider ceux-ci 
et p e r m e t t r e au p a t r o n a t de 
jouer pleinement son rôle et d'ê­
t r e de force é q u i t a b l e a v e c le 
svndicalisme». 

La personne la plus applaudie 
à cet atel ier a é té l'ex-chef mili­
t a i r e et e x - d é l é g u é g é n é r a l du 
Québec à New York, M. J e a n 

NOUVEAU À MONTRÉAL 

Retrouvez 
VOTRE SVELTESSE 
d'antan en quelques semaines 
seulement! 

Allez-vous continuer de vous décourager chaque 
fois que vous montez sur la balance? 

Pourquoi ne pas commencer dès aujourd'hui à 
remédier à la situation? 

En suivant notre unique "PROGRAMME  
PERSONNALISÉ", vous pouvez perdre 10, 20, 

\ ; ^ ^ | 40 ou même 60 livres en quelques semaines 
seulement — sans régimes éphémères, pilules ou 
exercices ardus. 

Notre équipe d'infirmières et de nutritionnistes 
ont aidé des milliers de Canadiens à atteindre leur 
poids idéal. Le programme d'entretien efficace 
que nous leur avons conseillé les aide à ne pas 
reprendre le poids perdu. 

Allard. selon qui toutes les mai­
sons du Québec à l ' é t r anger doi­
vent f e r m e r p a r c e q u ' e l l e s ne 
j o u e n t qu 'un rô le po l i t i que et 
qu ' i l s e r a i t plus e f f icace et 
moins coûteux d 'ut i l iser les ser­
vices des a m b a s s a d e s canadien­
nes. 

A l 'atelier sur l 'éducation, plu­
sieurs se posaient des questions 
sur la position du part i sur la loi 
101 et le député de l 'Acadie, Thé­
r è s e Lavo ie -Roux , a voulu les 
r a s s u r e r en r é v é l a n t («é t an t 
donné qu'il n 'y a pas de journa­
listes») les résul ta ts d 'une étude 
de la CECM q u ' e l l e a dé jà d i r i ­
gée, selon laquelle 13 p. cent des 
3.000 enfants qui fréquentent des 
classes d'accueil se dir igeraient 
vers le sec teur anglais si la pos­
sibilité leur en était offerte. «Nos 
propositions, a-t-elle conclu, ne 
m è n e n t donc p a s à la c a t a s t r o ­
phe». 

L 'atel ier sur l 'éducation a aus­
si c h e r c h é d i v e r s e s m é t h o d e s 
pour disposer du surplus d'ensei-
g n a n t s , s o u h a i t a n t q u ' i l s p ren­
nen t une a n n é e s a b b a t i q u e de 
perfectionnement ou soient réaf­
fectés auprès des élèves en diffi­
cu l t é d ' a p p r e n t i s s a g e ou «au 
service de la société» (personnes 
âgées , handicapés, e tc . ) . 

M. Ryan a déc la ré pendant son 
discours que ces colloques régio­
naux, qui p réparen t le Conseil 
g é n é r a l du p a r t i lequel se t ien­
d r a dans la deux ième quinzaine 
de mars , complètent le pro­
c e s s u s de r e n o u v e a u du P L Q 
entrepr is il y a trois ans . 

Il a é g a l e m e n t a f f i r m é que 
plus le p remier minis t re Léves­
que tarde à déclencher des élec­
tions, plus la position du Québec 
en m a t i è r e c o n s t i t u t i o n n e l l e 
s 'a f fa ib l i t et que la p r e m i è r e 
c h o s e qu ' i l e x i g e r a de M. T ru ­
deau au lendemain de la prise du 
pouvoir sera un re tour à la table 
de négociation. 

M. Ryan a pa r ai l leurs déc la ré 
que le d é p u t é de M a i s o n n e u v e , 
Georges Lalande, qui s 'est oppo­
sé à c e r t a i n e s m o d i f i c a t i o n s 
p r o p o s é e s à la loi 101, l ' a v a i t 
consulté avant sa prise de posi­
tion et qu'iT lui a v a i t r é p o n d u 
d 'expr imer ses convictions. La 
ques t ion s e r a c i d é e , a di t M. 
Ryan, lors du conseil général de 
m a r s . 

SfBREF 
Rencontre H a i g - M a c G u i g a n 
• Le minis t re des Affaires ex té r i eures , M. Mark MacGuigan, se 
rendra à Washington vendredi prochain pour discuter avec le secré­
ta i re d 'E ta t amér ica in , M. Alexander Haig, de nombreuses ques­
tions intéressant les deux pays . Un porte-parole des Affaires exté­
r ieures a déc la ré vendredi qu'on pouvait aussi s ' a t tendre à ce que 
les deux hommes discutent de la date d 'une visite à Ottawa du prési­
dent amér ica in Ronald Reagan . Le p remie r ministre Trudeau a déjà 
laissé entendre que cette visite pourra i t avoir lieu ent re la fin février 
et la fin m a r s . Ce sera la p r e m i è r e fois que MM. Haig et MacGuigan 
se rencontreront . 

Russell à son procès 
• L 'ex-ministre québécois des T r a v a u x publics, M. Armand Rus­
sell, devra compara î t r e en Cour des sessions de la paix, à Québec 
aujourd'hui pour répondre à dix chefs d 'accusat ion. M. Russell est 
accusé d 'abus de confiance, de fraudes aux dépens du gouvernement 
du Québec et d'utilisation de faux documents . Un h o m m e d'affaires 
de Q u é b e c , M. Roland G i n g r a s , doit c o m p a r a î t r e é g a l e m e n t au­
jourd 'hui pour répondre à trois chefs d 'accusat ion de fraude et à une 
accusation d 'avoir versé une commission de $7,200 à l 'ex-ministre 
unioniste. 

Paré pour le PQ dans Shefford 
• Le coordonnateur des ventes chez Agropur, M. Roger P a r é , de 
Granby, a é té choisi, hier après-midi , candidat du Pa r t i québécois 
dans la circonscription de Shefford en vue des prochaines élections 
généra les . Agé de 33 ans, M. P a r é é ta i t depuis 1978 directeur du PQ 
dans la circonscription de Shefford. Il avait un seul adversa i re , M. 
Fe rnand Bélanger , âgé de 27 ans , de Waterloo, journal is te à La Voix 
deVEsU de Granby. 

Le rappor t M c D o n a l d est prêt 
• Le gouvernement recevra peut-ê t re cet te semaine un rapport de 
2,500 pages r ecommandan t des changements fondamentaux à la 
GRC, mais il pourrait s 'écouler des mois avant qu'il ne soit publié. 
M. Harry Johnson, sec ré ta i re de la commission d 'enquête sur les 
méfaits de la GRC, a déc la ré hier en interview que le rapport sera 
remis au secré ta i re du cabinet , M. Michael Pitfield, «tout prochaine­
ment». Depuis sa nomination, le 6 juil let 1977, la commission prési­
dée par le juge David C. McDonald, d 'Alber ta . a entendu des centai­
nes d 'agents de la GRC, de fonctionnaires et d 'au t res personnes au 
sujet de pra t iques «non autor isées ou non prévues par la loi». 

Le projet T rudeau d e v a n t 
la Cour d ' a p p e l du Q u é b e c 
• C'est aujourd'hui que la Cour d 'appel entendra la cause du gou­
vernement du Québec contre le projet fédéral de rapa t r i ement de la 
constitution. Le Québec pré tend que le gouvernement fédéral ne 
peut modifier, sans l 'accord unanime des provinces, des art icles de 
l 'Acte de l 'Amérique du Nord br i tannique touchant aux juridictions 
et pouvoirs provinciaux et qu 'en conséquence, le projet fédéral est 
illégal. La cause du Québec a é té p r épa rée sous la direction d'un ex­
j u g e de la Cour s u p r ê m e . Me Yves P r a t t e . Des six p r o v i n c e s qui 
s 'opposent formellement au projet fédéral , trois, le Manitoba, le 
Québec et Terre-Neuve contestent devant leur Cour d'appel la réfor­
me constitutionnelle fédérale. Seule la cause du Manitoba a jusqu ' à 
maintenant é té entendue. 

Doris A n d e r s o n à l ' a t t a q u e 
• M m e Dor i s A n d e r s o n , qui a d é m i s s i o n n é m a r d i d e r n i e r de son 
poste de prés idente du Conseil consultatif sur la situation de la fem­
me a déclaré samedi à Vancouver qu 'el le ne pouvait faire au t rement 
que démissionner dans les c i rcons tances . Les cinq au t res m e m b r e s 
du conseil ont décidé, dit-elle, sans m ê m e lui en par ler , d 'annuler 
une conférence nationale sur les femmes el la constitution prévue 
pour la mi-février. Or, selon elle, ce t te décision, prise à son insu, fai­
sait suite aux pressions du minis t re responsable du conseil, Lloyd 
Axworthy. Mme Anderson a ajouté qu'i l y a même un membre du 
conseil qui a demandé une augmenta t ion de salaire pour voter en 
faveur de l 'annulation de la conférence, ce qu'elle considère c o m m e 
un acte de prostitution. 

Une pure invent ion? 
• Le chef du Par t i conserva teur , M. J o e Clark, a nié hier l 'existence 
d'un sondage indiquant que moins de la moitié des membres du cau­
cus conserva teur ont l ' intention de l ' appuyer lors de la remise en 
question du leadership du par t i à la convention nationale prévue 
pour le mois prochain. Selon M. Clark, le sondage dont The Gazet te 
fa i sa i t é t a t s a m e d i et se lon lequel 11 d é p u t é s c o n s e r v a t e u r s ap­
p u y a i e n t le chef a c t u e l , d a n d i s que 12 é t a i e n t c o n t r e lui et que 16 
n 'avaient pas donné de réponse , est une pure invention. 

C o m m e a u x b e a u x jours de la Dépression 
• Le chef du NPD, M. Ed Broadbent , a déclaré samedi que les taux 
d ' intérêt au Canada devenaient si élevés que les requins de la finan­
ce re t rouveraient les beaux jours de la Dépression. Selon M. Broad­
bent, il n'y a aucune raison pour que les taux d ' intérêt au Canada 
suivent de près ceux des banques amér ica ines . Il a ajouté que si les 
taux canadiens étaient de beaucoup inférieurs aux taux amér ica ins , 
la valeur du dollar canadien d iminuera i t , ce qui ne pourrai t à son 
avis qu 'ê t re bénéfique pour les en t repr i ses canadiennes . 

Les Indiens du M a n i t o b a à O t t a w a 
• Un porte-parole de 27 bandes indiennes du Manitoba a déclaré que 
ces Indiens feront une présenta t ion spécia le devant le comité parle­
m e n t a i r e m i x t e su r la c o n s t i t u t i o n . Le chef Cha r l i e Cons t an t n ' a 
cependant pas donné de da te , mais il a dit que cet te présentation 
serait faite au nom des bandes dont les ancêt res ont signé le t ra i té no 
5 avec la Grande-Bre tagne . «Nous croyons que la Couronne a des 
obligations spéciales envers nous et nous ferons une présentation 
indépendamment des associat ions provinciales ou nationales au­
tochtones», a-t-il ajouté. 

Schreyer t é m o i g n e r a en Suisse 
• L gouverneur général E d w a r d Schreyer a accepté de témoigner 
devant une cour suisse enquêtan t sur la prétendue part icipation de 
trois Suisses à une impor tan te fraude dans la réalisation du projet 
de Churchill Fores t Indust r ies . M. Schreyer était p remier minis t re 
du Manitoba lorsque cet te province a porté ces accusat ions impli­
quant trois citoyens suisses et un Autrichien. En tant que citoyens 
suisses, les trois hommes ne peuvent ê t r e ex t radés au Canada pour y 
s u b i r l eu r p r o c è s . C 'es t pou rquo i le g o u v e r n e m e n t m a n i t o b a i n a 
demandé à la just ice suisse de les poursuivre dans leur pays. 

Enquête sur les dé fo l ian ts a u N.-B. 
• La m i n i s t r e de la S a n t é du N o u v e a u - B r u n s w i c k , M m e B r e n d a 
Robertson, a ordonné la tenue imméd ia t e d'une enquête sur l 'a r rosa 
ge expér imenta l d'une zone forestière à l 'aide d'un défoliant pa r les 
Forces a r m é e s amér ica ines en 1966 et 1967. La minis t re veut savoir 
qui a donné l 'autorisation de procéder à cette expérience, et quelles 
en sont les c i rconstances et surtout les conséquences. Mme Robert-
son souhaite qu 'Ottawa r éexamine la procédure suivie pour permet­
tre de tels a r rosages au Canada . Mme Brenda Robertson doit ren­
contrer son homologue fédéral , Mme Monique Bégin, la semaine 
prochaine à Ot tawa. 

APPELEZ-NOUS AUJOURD'HUI ET NOUS VOUS EXPLIQUERONS 
COMMENT RETROUVER VOTRE SVELTESSE D'ANTAN 
RAPIDEMENT. FACILEMENT ET EN TOUTE SÉCURITÉ. 
CONSULTATION GRATUITE. 

RUES DE MONTRÉAL 

V 
•ft De 8h à I9h du lundi au vendredi 

MASTER CHARGE/VISA 

CLINIQUE 
DE CONTRÔLE 
DE POIDS 
PERMANENT 

• 2 0 2 0 , r u e U n i v e r s i t y , s u i t e 1 6 2 4 
M é t r o M c G i l l , M o n t r é a l 

• 1 8 6 0 , b o u t . P r o v e n c h e r , s u i t e 3 0 5 
Voisin d u Mal. Champlain — B T O S S a r d 

845-9141 
465-7741 

2 N O U V E L L E S C L I N I Q U E S 

Dol lard-des-Ormeaux: Tél.: 683-0320 
3 6 3 0 , bOUl. d e s S o u r c e s Prêt du centre Centennial Plaza 

J5?,« rea. l :
 e u Tél.: 252-1101 6 0 7 0 e s t , r u e S h e r b r o o k e M i U o C a d m a c 

S u i t e 2 0 3 

D U C H E S N E A U , 
rue ( 1 9 2 7 ) 

Jadis connue sous le nom de 
r u e D u p o n t , cette voie honore 
Jacques Duchesneau, conseiller 
du roi, terésorier de France, et 
4e intendant de la Nouvelle-
France de 1675 à 1682. Axe nord-
sud à partir de Sherbrooke, à 
Test de Pierre-Bernard. 

• • • 
DUBUC, rue ( 1 9 1 1 ) 

Cette voie s'appelait r u e Eli­
s a b e t h en 1911 quand on décida 
d'honorer la mémoire d'Arsène-

Pierre Dubuc (1842 1922), fonda­
teur de l'orphelinat Saint-Arsène 
de Montréal en 1904. Axe est-ouest 
à partir l'avenue de Lorimier, au 
nord d'Ontario. 

D U B O I S , 
rue ( 1 9 1 1 ) 

Jadis connue sous les noms de 
8e r u e et r u e L a F o r ê t , cette voie 
située dans le quartier Saint-Paul 
honore Léon Dubois, maire et 
premier médecin de l'ancienne 
ville de Saint-Paul, annexée à 
Montréal le 4 juin 1910. Axe sud-

nord à partir de Laurendeau, tout 
juste à l'est de Jolicoeur. 

• • • 

DUBLIN, rue (?) 
et place ( 1 9 5 9 ) 

Ces lieux commémorent le nom 
de la capitale de la République 
d'Irlande, ou Eire, et se trouvent 
dans un district à forte concen­
tration irlandaise. La voie se 
trouve dans l'axe nord-sud, à 
partir de Wellington, à l'est de 
l'autoroute 20. Quant à la place, 
elle s'étend dans l'axe est-ouest, 
à partir de l'extrémité sud de la 
m e Dublin. 

- -
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Paul Rose 
assistera 
aux obsèques 
de sa mère 
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Un tireur d'élite de la police de New York surveille le toit du centre fédéral de détention de New York après que le coup 
en hélicoptère ait échoué. Pendant l'opération, des détenus ont pris un gardien en otage puis sont sortis sur le toit. Ils se 
sont livrés peu après et se sont soumis à une fouille. 

UN HÉLICOPTÈRE SE POSE SUR LE TOIT 

Un audacieux coup échoue 
prison de New York a 

N E W Y O R K ( A P et U P I ) — 
Un pilote d 'hélicoptère a été 

forcé à la pointe du pistolet d'at­
terrir sur le toit du Centre fédé­
ral de détention à N e w York hier 
mat in afin de p e r m e t t r e aux 
p a s s a g e r s de fa i re passer des 
armes aux détenus, mais Topé-
ration a échoué. 

Pendant le d é r o u l e m e n t de 
l 'opération, des détenus ont pris 
un g a r d e en o t a g e et sont sor t i s 
a v e c lui sur le toi t . T o u t e f o i s , 

contrairement à ce qui avait été 
dit, les prisonniers n'étaient pas 
armés et la prise d 'otage n'a pas 
duré t rès l o n g t e m p s . L e g a r d e 
fut l i bé r é après que les pr ison­
niers eurent sort i un d rapeau 

blanc. Ils sont ensuite descendus 
un à un du toit et se sont soumis 
à une fouille. 

On ne sai t pas e n c o r e à que l 
détenu é ta i t de s t i née l ' é c h e l l e 
descendue de l 'hél icoptère, mais 
la police croit que le coup pour­
rai t a v o i r é t é o r g a n i s é pa r des 
na t iona l i s t e s c r o a t e s . V o y a n t 
qu'ils n 'arr ivaient pas à lancer 
les a r m e s , ni m ê m e à f a i r e re ­
monter l 'échelle à cause de pro­
blèmes mécaniques, les passa­
gers de l 'hél icoptère ont ordonné 
au p i l o t e de r e p a r t i r et se sont 
enfuis ap rè s que l ' h é l i c o p t è r e 
eut a t t e r r i . I l s s e r a i en t a lo r s 
montés à bord d'une Cadil lac qui 

les attendait et qui était conduite 
par une f e m m e . 

L 'hél icoptère avai t été loué au 
nom de Sanchez. Quand les deux 
h o m m e s et la f e m m e qui ont 
loué l ' a p p a r e i l sont mon tés à 
bord, à l 'héliport de Teeterboro , 
ils ont o f fe r t une fo r t e s o m m e 
d ' a rgen t au p i lo te pour que c e 
de rn i e r c o l l a b o r e a v e c eux . 
V o y a n t qu ' i l refusai t , ils l 'ont 
menacé d'un revolver . 

L ' h é l i c o p t è r e a r ô d é e n v i r o n 
cinq minutes au-dessus du toit 
du cen t re tandis que les passa­
g e r s fa i sa ien t d e s c e n d r e une 
é c h e l l e m é t a l l i q u e et cher ­
chaient à t a i l l e r la g r i l l e d 'une 
fenê t re pour y f a i r e passe r les 
armes destinées aux détenus qui 
se trouvaient dans la salle de jeu 

des prisonniers. Au moment de 
partir, l 'échelle est restée prise 
dans le g r i l l a g e et abandonnée 
sur place. 

Paul Rose a obtenu l'autori­
sa t ion d ' a s s i s t e r dema in 

aux obsèques de sa m è r e R o s a , 
66 ans, d é c é d é e v e n d r e d i so i r à 
l 'hôpital Roya l Victoria des sui­
tes d'une attaque cardiaque. On 
lui a v a i t re fusé le 15 j a n v i e r 
dernier la permission de voir sa 
mère qui était déjà condamnée 
depuis un ce r t a in t emps à une 
mort imminente. 

PIERRE BELLEMARE 

Il y a aussi plusieurs semaines 
que M m e R o s e ne pouva i t plus 
parler, ce qui rendait impossible 
toute communication téléphoni­
que entre el le et son fils à qui la 
Commission des libérations con­
ditionnelles refusait récemment 
toute libération, partielle ou to­
tale. 

C'est alors que Paul a enregis­
tré un monologue de deux heures 
sur cassette pour expr imer à sa 
mere ses sentiments, pour rap­
peler des souvenirs de jeunesse, 
pour évoquer les luttes menées 
par lui et par e l le -même, pour lui 
faire savoir son profond attache­
ment. 

M m e R o s e a pu entendre la 
cassette mercredi soir avant de 
s'assoupir sur son lit d'hôpital où 
e l l e d e v a i t r endre l ' â m e deux 
jours plus tard. 

L e m ê m e scénario s'est dérou­
lé en octobre 1980 lorsque le père 
des Rose est mort; Paul n'a pu le 
v o i r durant son a g o n i e et il a 
s i m p l e m e n t pu a l l e r aux funé­
railles. 

«Qu'on veuille le démolir poli­
tiquement, c'est une chose, mais 
là, ils visent son coeur» , a confié 
hier Jacques Rose, rencontré à 
la C o o p é r a t i v e funéra i re de la 
R i v e sud au 1375 L a v a l l é e à Lon-
gueuil. tout juste à côté de l 'égli-

Mme Rosa Rose, 66 ans, est décé­
dée vendredi soir. 
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se Saint-Pie-X, où l'oraison funè­
bre sera chantée demain à 14h. 

Jacques, le verbe plutôt amer : 
« L e fédéral se rend ainsi coupa­
ble d'une vengeance inhumaine 
à notre égard, particulièrement 
à l 'égard de Pau l .» 

Au milieu du salon de la coopé> 
r a t i ve funéra i re , le corps dq 
M m e R o s e r epose dans un c e r | 
cueil m o d e s t e , sur lequel a é t é 
déposé une gerbe de fleurs por­
tant la signature de Gérald Go-
din, ministre de l ' Immigra t ion: 
M. Godin a été incarcéré lors de 
la crise d'octobre 1970. 

Plusieurs personnes ont défilé 
hier devant la dépouille mortel­
le, entre autres des gens du riiir 
lieu a r t i s t i que c o m m e A n d r é e 
Lachapel le et Charlotte Boisjo-
ly. M m e Rose a é té l'une, des 
fondatrices de l 'Association pour 
la défense des prisonniers politi­
ques du Québec c o m p o s é e d é 
quelque 100 personnalités. M m e 
Rose laisse cinq enfants: Paul.* 
Jacques. Lise . Claire et Suzanne, 

• 

Bernie Galbraith: «plus intelligent qu'il n'en a l'air». 

Cours de base 

Fine Cuisine Familiale 
par Henri Bernard 
Une fois par semaine, jour ou soir, du 23 février au 30 avril. j~\ ((lxiStït\lt 
PROSPECTUS 843-6481 LfUltnaUX 
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Une «super-
bolle»... 

T O R O N T O ( U P C ) — Bernie 
Galbraith pense que désor­

ma i s , les gens d i ron t de lui: « i l 
est bien plus intelligent qu'il n'en 
a Pa i r» . Galbraith, un contrôleur 
de renseignement des sciences 
pour la C o m m i s s i o n s c o l a i r e 
d 'Edmonton, a en effet rempor té 
samedi le p r e m i e r concours 
«Superbrain» au Canada. Plus de 
15,000 Canad iens s ' é t a ien t 
inscrits à ce concours organisé 
par Nfensa, une assoc ia t ion de 
gens dont le quotient intellectuel 
se si tue dans les 2 p .c . plus é l e ­
vés de la population. 

Galbraith ne s'attendait pas à 
remporter une telle vic toire par­
ce qu ' i l avai t difficilement réus­
si les étapes 2 et 3. P è r e de deux 
ado lescen ts dont le Q . I . es t su­
périeur au sien, dit-il, Galbraith 
avait commencé le concours en 
remplissant le premier question­
nai re publ ié pa r la r e v u e 
« T o d a y » en o c t o b r e . L ' a y a n t 
emporté en semi-finale dans sa 
région, i l s'est alors préparé in­
tensivement à subir les épreuves 
suivantes. Pendant des mois , i l a 
passé tous les ques t i onna i r e s 
publiés de concours semblables 
au peigne fin. Samedi , i l a répon­
du au ques t ionna i r e final c o m ­
portant 200 questions. Trois au­
tres semi - finalistes étaient aus­
si dans la course, un informati­
cien, un électricien et une m è r e 
de famil le . 

Galbraith compte tirer le meil­
leur prof i t poss ib le de son pro­
chain sé jour en G r è c e , p r ix ac­
cordé au vainqueur. 

Depuis que la nouvelle rôtisserie St-Hubert a ouvert ses portes, 
beaucoup de gens sont venus la découvrir. Ils y ont trouvé une 
salle à manger à l'atmosphère chaleureuse ainsi qu'un service 
courtois et... attentif aux désirs de toute la famille. 
Toutefois, ce qui a le plus frappé nos visiteurs, c'est le goût 
sans pareil de ce que nous cuisinons: 
• Le poulet rôti, tendre et dodu 
• La célèbre sauce piquante 
• Les frites dorées et croustillantes 
• La salade de chou bien fraîche 
• Le petit pain grillé 
• Les desserts frais, 

un secret St-Hubert 

Venez nous découvrir à votre 
tour. Nous vous attendons. 

/ 
A M 

6 y-

•Î SB ' « A T I 

e 'V. 
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Un nouveau programme d'éducation sexuelle 
Le ministère de l'Éducation 
du Québec a en main un 

autre projet d'éducation sexuel­
le pour ses écoles. Et, encore 
une fois, il faut s'y attendre, il va 
susci ter réact ions et même af­
frontements. Déjà, même si peu 
de gens ont lu le document, 
même si les résumés des jour­
naux sont t rop succincts pour 
qu'on puisse porter un jugement 
valable, même si tout le monde, 
ou presque, affirme accepter le 
principe d'une telle éducation à 
l'école, il s'en trouve plusieurs 
pour s'opposer au programme 
en question. 

Il faut vraiment, cependant , 
s appl iquer à lire tout le docu­
ment et à bien l'analyser avant 
de décider de son rejet ou de 
son acceptation. Car il contient 
de très bonnes choses, ce nou­
veau document . Si l'on peut 
l'épurer de certains concepts, 
de certaines notions ou de quel­

ques prises de posi t ion, il ne 
faudrait pas, pour autant, le re­
jeter complètement . Il est plus 
que temps que I o n fasse un 
choix de programme dans ce 
domaine de vie qui concerne 
tout le monde. 

Le document de travail du 
ministère reconnaît avec justes­
se qu'un tel programme ne peut 
que servir de complément à l'é­
ducation reçue dans la famille. 
C'est là un premier problème: 
bien des parents ont démission­
né de leurs responsabilités face 
à la réali té sexuel le de leurs 
enfants. Ce sont souvent ceux-
là. d'ailleurs, qui expriment les 
plus grandes réticences devant 
les programmes scolaires. 

D'autres envisagent la sexua­
lité comme source de tous les 
péchés, comme une dimension 
négative de la vie, avec laquelle 
il faut bien composer mais qu'il 
vaudrait mieux tenter d'éviter. Il 
reste, chez nous comme ai l­

leurs, d 'é t ranges not ions de 
sexuali té qui n'ont r ien à voir 
avec I épanouissement person­
nel ou social des individus. C'est 
donc dire qu'il est très difficile, 
pour une bonne part ie de la 
population, d insérer la sexualité 
à l ' intérieur d 'une discussion 
positive. Le ministère est obligé 
de tenir compte de la population 
telle qu'elle est. 

Le document se veut huma­
niste. Plusieurs lui reprocheront 
alors de ne pas s appuyer direc­
tement sur la doctrine chrétien­
ne. C'est peut-être les notions 
de doctrine et d humanisme qu'il 
faudrait revoir. 

Le document dit, par exemple, 
vouloir «s orienter dans le sens 
d'un développement de la r i ­
chesse que constitue le pouvoir 
qu 'a chaque élève de se dire 
homme ou femme particulier, de 
s'ouvrir aux autres et d'établir 
avec eux des liens où l'amour, la 
tendresse, l'amitié, le respect et 

la just ice les conduisent à de 
hauts niveaux de joie et de bien-
être». Humanisme, d ' acco rd ; 
ma isauss i , valeurs évangél i -
ques. Il suff i t , au maître chré­
t ien, d ' ind iquer que c'est là le 
plan de Dieu sur les humains et 
de montrer la relat ion avec 
l 'Évangile pour insérer le tout 
dans la perspective chrétienne. 

Il ne faudrait pas croire qu'un 
humanisme ne peut être chré­
tien, que ce qui est simplement 
humain ne peut pas être chré­
tien. 

Les object i fs généraux qui 
découlent de cette opt ique de 
base peuvent être également 
louables, avec l'interprétation 
plus personnel le qu 'en feront 
croyants et incroyants. Le docu­
ment permet, jusqu'à cette des­
cription de ses intentions, de les 
intégrer dans une phi losophie 
globale fondée sur une vision 
rel igieuse de l 'homme et de la 
femme. 

Mais il va de soi qu'il y a là un 
problème: qui sait réussir cette 
«incarnation»? Est-ce que tous 
les professeurs du primaire en 
sont capables? Alors, qui ensei­
gnera cette notion de l'humain 
sexué, avec autant de souci 
d'humanisme que de religion? 

Ensuite, et là le problème est 
aussi réel , le programme con­
tient une démarche qui contient 
un certain nombre d 'ob ject i fs 
intermédiai res et de contenus 
notionnels particuliers qui res­
pectent un cer ta in humanisme 
mais qui vont à rencon t re de 
principes religieux traditionnels. 
Les auteurs peuvent-ils s'atten­
dre à ce qu'on les enseigne offi­
ciellement dans des écoles offi­
ciellement catholiques? 

Il semble donc que si les 
orientations générales du pro­
gramme peuvent facilement se 
concilier avec les bases de l'hu­
manisme chré t ien , cer ta ines 

applications pratiques vont sû­
rement faire obstacle. Comment 
peut-on, par exemple, au 1er 
cycle du niveau secondai re 
dune école catholique, deman­
der de «reconnaître la nécessité 
d'avoir recours à la contracep­
tion si I o n désire éviter la gros­
sesse lors dune relation sexuel­
le»? On voit tout de suite qu'il y 
a conflit entre un tel enseigne­
ment et l 'enseignement t radi ­
tionnel de l'Église catholique. 

Mais il ne faut pas jeter l 'en­
fant avec l'eau du bain. Et il se­
rait regret table que l'on con ­
damne le document entier pour 
certains éléments qui peuvent 
sûrement s adapter autrement 
Car il ne faut pas oubl ier que 
l'on a là un simple document de 
travail qui n'a rien de définitif: le 
programme final, auquel il faut 
parvenir, sera ce que Ion vou­
dra en faire. 

JEAN-GUY DUBUC 

Des points de vue divergents 
au colloque annuel du CPQ 

Le Conseil du patronat du 
Québec (CPQ) a tenu mercredi 
dernier son colloque annuel qui 
portait sur la situation de I éco­
nomie québécoise et ses pers­
pectives pour 1981-82. Les di­
vers agents économiques 
(grandes ent repr ises. PME. 
banques, mouvement coopéra­
tif, syndicalisme, gouvernement, 
etc.) y avaient des représentants. 
Cette diversité enrichit le débat 
mais démontre aussi que la 
même réalité donne lieu à autant 
d'interprétations qu il y a d'inté­
rêts d i f férents et divergents. 
Même s il n'y a qu une seule 
réalité économique, chacun la 
voit à sa façon. Chacun a «sa» 
vérité. Pour connaître «la» véri­
té, même de façon approximati­
ve, les c i toyens doivent donc 
user de leur sens critique à re­
gard des opin ions de ces spé­
cialistes. 

Le directeur des recherches 
économiques de la Banque 
Royale, M. Jacques Garon. 
dans un exposé détaillé, a sou­
tenu que I activité économique 
au Canada et au Québec re­
prendrai t lentement vers la fin 
de cette année pour s accélérer 
l 'an procha in . Par contre, le 
président de Canada Steamship 
Lines, M. Paul Martin, est d'avis 
cont ra i re . Il a soutenu que les 
taux d intérêt très élevés qui 
vont être maintenus par la Ban­
que du Canada pour lutter con­
tre l ' inf lat ion vont ralentir à la 
fois les investissements des en­
t repr ises et les dépenses des 
consommateurs pour des biens 
importants (maisons, autos, etc). 

En outre, le différend constitu­
tionnel qui oppose le fédéral aux 
provinces va retarder la mise en 
route des grands projets d ' in ­
vestissement autant dans l'est 
que dans l'ouest du pays. 

Des conclusions aussi oppo­
sées ne peuvent être vraies en 
même temps. L'analyse de M. 
Martin est donc en I occurrence 
beaucoup plus près de la réalite, 
puisqu'elle tient compte de fac­
teurs part icul ièrement impor­
tants. L économiste Garon de la 
Banque Royale, la plus impor­
tante du système bancaire cana­
dien, était au contraire mal placé 
pour critiquer la politique moné­
taire fédérale D'ai l leurs bien 
des économistes de profession 
ont une attitude étrange qui con­
fine au sophisme concernant les 
taux d ' in térêt . Ils sout iennent 
que le taux d escompte actuel 
de 17 pour cent n'est pas telle­
ment élevé puisqu'il n équivaut 
qu 'à 6 pour cent si l 'on en re­
tranche le taux d'inflation qui est 
d 'envi ron 1 1 pour cent. Com­
ment peut-on raisonner ainsi? 

On ne doit pas oublier que la 
monnaie n'est pas une marchan­
dise comme les autres dont le 
prix fluctue par la seule concur­
rence. Non seulement son prix 
(l'intérêt) est régi par la Banque 
du Canada mais surtout elle 
constitue un mécanisme essen­
tiel et non concurrentiel du mar­
ché qui s 'appl ique à toutes les 
autres marchandises. En outre, 
la monnaie est la seule mar­
chandise qui se multiplie. La Loi 
des banques permet à celles-ci 
de prêter une douzaine de fois 

plus que la somme de leurs 
dépôts bancaires. Par consé­
quent l'ensemble des emprunts 
(dépôts prêtés) ne coûte pas 6 
pour cent en intérêt mais 72 
pour cent en réalité. En d'autres 
termes, l ' intérêt qui est le prix 
de la monnaie devrait en princi­
pe augmenter 12 fois moins vite 
que l ' inf lat ion mesurée par la 
hausse des prix à la consomma­
tion. 

La majorité des intervenants 
au col loque du CPQ étaient 
d'accord sur la nécessité d'ac­
croître la productivité et de ré­
duire I interférence tracassière 
des gouvernements dans la 
marche des entrepr ises si I on 
veut vraiment relancer l'écono­
mie. Mais là encore le por te-
parole du gouvernement québé­
cois le super-ministre à l'écono­
mie, M. Bernard Landry, n était 
pas de cet avis puisqu'il a affir­
mé que c'est grâce à I interven­
tion de son gouvernement si l é -
conomie québécoise a fait meil­
leure figure que celle de l'Onta­
rio l'an dernier. Il y a des raisons 
à cela qui n'ont rien a voir avec 
Intervention du gouvernement 
québécois tels la fa ib lesse du 
dollar, la hausse du prix de I or. 
l'affaissement de l industrie au­
tomobile, etc. Comme l'analyse 
des arguments de M. Landry 
déborderait les limites de cet ar­
ticle, il suffira de souligner, pour 
le moment, que la connaissance 
de la réali té économique n'est 
pas une «vérité révélée» par 
des économistes, des ministres 
ou autres spécial is tes plus ou 
moins objectifs. 

I V A N OU A Y 

\ 

. 
s>es Moo&IES 

A 
l'i. Y 

TtSfUS Vue ÇA 
9ç ME&Dlfie, 

àov£t*r A CAPI'Û 

ce 

3& 

9Pm 

# M * *' *" i 
W 4? 

| f i * 
«S J^M 

a s 

Droits réservés 

La trop «timide» déclaration des évêques haïtiens 
N.D.L.R. — LA PRESSE pu­
bliait dans sa livraison du 19 
janvier des extraits d'une décla­
ration des évêques d'Haïti, dans 
laquelle les prélats abordaient 
huit aspects de la situation déso­
lante qui règne dans ce pays. M. 
Ernest Verdieu. directeur au 
Service des recherches du Cen­
tre d'étude et de coopération in­
ternationales, commente ici ces 
huit points. 

ERNEST VERDIEU * ~ 

À l'occasion de la Noël, 
l ' ép iscopat haïtien a publié un 
«Message au Peuple de Dieu» qui 
peut être considéré comme un 
acte de courage, mais encore 
timide. Loin de célébrer la réus­
site de la «révolution économique» 
ou d ' appuyer la thèse de la 
subversion communiste, le Mes­
sage parle des «circonstances 
douloureuses de l'actuelle con­
joncture nationale» et détaille ce 
qu'on pourrait appeler les huit 
péchés capitaux de la société 
haït ienne actuel le . Quels sont-
ils? 

1 «S- L'émigration massive de nos 
compatriotes,.. 

Pour l'épiscopat, cela constitue 
le défi no 1. Il faut rappeler que 
l ' émigration touche toutes les 
classes sociales du pays, et aussi, 
qu'on a pu remarquer une curieu­
se coïncidence entre l'intensifica­
tion massive de «l 'a ide» étrangère 
et la fuite des masses vers Miami 
et autres lieux: Haïti a ses «boat 
people » . 

2 — L'embauchage des ouvriers 
agricoles pour la coupe de 
la canne à sucre... 

Selon la lettre, une partie de 
l'opinion «feint d ' ignorer» les 
conditions d'embauché qui ont 
permis de parler d'esclavage des 
Haïtiens en République domini­
caine. Mais, comme il y a un 
CONTRAT signé par l 'ÊTAT H A Ï ­
T I E N , on peut dire à juste titre 
que ces ouvriers sont vendus. 
16,000 sont déjà au travail en 1981. 

3 — L e refoulement vers Haïti de 
milliers de compatriotes... 

Les Bahamas auraient dû être 
pour les Haïtiens un pays frère! 
On s'apprête à en expulser 25,000 
compatriotes, même si, en toute 
dernière heure, on semble vouloir 
accorder un meilleur sort aux 
«v ie jo s» , ceux qui résident !à 
depuis longtemps (12 ans, selon 
la définition qui semble prévaloir 
aux Bahamas) . 

Ces trois premiers «défis» con­
cernent de façon toute spéciale la 
paysannerie haïtienne. Il faut 
malheureusement dire qu'il ne 
s'agit que de «manifestations» 
particulièrement frappantes d'u­
ne réalité plus profonde. Ainsi la 
Banque Mondiale a estimé que 
l'agriculture, dans les années 70, 
a contribué pour 43% du P N B 
d'Haïti avec près des 3/4 de la 
force de travail, essentiellement 
paysanne. Mais, on n'a alloué, 
durant la période 70-77, que 8% 
du budget de dépenses nationales 
à ce secteur clé. Pire encore, en 
1976, 5% de la population acca­

parait la M O I T I E du revenu 
national. Comment dire de façon 
plus claire que les paysans se sont 
trouvés traqués, et eux qui ont si 
longue tradition de souffrance et 
de résistance, en sont venus à 
fuir! 

4 — L e climat de peur et d'insé­
curité, pour des individus et 
des familles, engendré par 
des menaces et des manoeu­
vres d'intimidation. 

Au milieu d'un climat de flat-
terieorganisée,onnesauraitsous-
estimer la portée d'un tel témoi­
gnage. L'on s'étonnera, bien sûr, 
que les évêques n'aient nullement 
fait mention des récentes arres­
tations et déportations. C'est, en 
effet, une omission difficilement 
justifiable; mais il faut probable­
ment regarder plus loin que les 
évêques actuels. M a l g r é la re­
commandation de Vatican I I , le 
pape Paul V I , en 1966, n'a pas 
hésité à maintenir le privilège du 
président haïtien à «nommer» les 
évêques. Il a donc fallu choisir 
des hommes acceptables pour 
François Duvalier. L e handicap 
d'un tel épiscopat est originel. 

5 — La transgression des /ois, 
des normes légales les plus 
justes, qui favorise un pro­
cessus d'exploitation et d'ac­
célération de la misère. 

Ce «dé f i» demeure ambigu, 
difficile à cerner. Il faut sans 
doute penser à un S Y S T E M E 
d'exploitation des plus pauvres, 
malgré de beaux textes de lois qui 
sont censés les protéger. Alors les 

trois «défis» suivants seraient une 
concrétisation de celui-ci. 

6 — Les enfants sous-alimentés, 
sans instruction; les jeunes 
sans formation et sans pers­
pective d'avenir, les pay­
sans sans terre, emigrants 
potentiels. 

Dans un pays oû l'instruction 
élémentaire est censée être «obli­
gatoire et gratuite»; dans un pays 
où, depuis 1960, on se permet 
d ' E X P O R T E R de la V I A N D E 
(entre 69-79 et 73-74, cela frisait 
cumulativement les US $ 5 mil­
lions, dont plus d'un million en 73-
74, et, surtout, grâce à la HAMP-
CO, vers les Etats-Unis, pays 
sous-alimenté comme on le sait)... 
au moment même où les IMPOR­
TATIONS A L I M E N T A I R E S , sur­
tout pour les citadins et les 
étrangers, passaient de US $ 8 
millions en 69-70 à plus de 20 
millions en 73-74..., décrire les 
enfants haïtiens comme des en­
fants sous-alïmentés et sans ins­
truction, ce n'est simplement 
parler de la misère, mais, comme 
disent les évêques, d'un P E C H E . 
Cela signifie que la solution ne 
saurait être d'abord une «aide 
étrangère», si généreuse soit-elle, 
mais la JUSTICE N A T I O N A L E ! 

7 — Les travailleurs et ouvriers, 
victimes du chantage des 
intermédia ires, m a Igré 
l'augmentation officielle du 
salaire minimum. 

Derrière ces mots pudiques, 
une enquête menée par deux 
jeunes techniciens haïtiens signa­

le que ce «chantage» consiste fort 
souvent dans une véritable pros­
titution forcée , pour une main-
d'oeuvre ouvrière composée aux 
3/4 de femmes. Quarante mille 
ouvrières et ouvriers travaillent 
dans les industries d'assemblage, 
en vue notamment du plaisir des 
fanatiques de baseball des Expos 
et des autres équipes, aux USA 
et au Canada, ou pour permettre 
de revendre des ordinateurs et des 
téléviseurs aux USA et en Ontario. 
Avec même $2.60 pour 8 à 10 
heures de travail quotidien, il leur 
faut travailler près de 100 heures 
pour gagner — si on le leur donne 
— V I N G T SIX DOLLARS! Nous 
avons parlé d'une justice natio­
nale; il faut y ajouter une justice 
I N T E R N A T I O N A L E , et plus spé­
cifiquement américaine et cana­
dienne. 

8 — Le fort pourcentage d'anal­
phabètes... 

Dans une population globale, 
rurale, à au moins 80%, il n'y 
avait en 1975 que 30% des enfants 
scolarisés qui se trouvaient dans 
l'enseignement rural. Leurs éco­
les ne recevaient que 20% des 
professeurs. Or, sans cet ensei­
gnement rural, comme environ­
nement ob l igé , une alphabéti­
sation isolée est inefficace. 

L e message episcopal conclut, 
en ces termes, l'énumération du 
«mal haïtien»: 

« M ê m e si cela nous choque et 
nous irrite, nous devons recon­
naître que ces défis constituent 
une situation de péché qui 

heurte notre sensibilité de 
chrétien et une honte qui Blesse 
notre conscience de citoyens 
si fiers de notre passé.» 

Si l'on peut être fier du passé, 
tout en ayant honte du présent, 
ce ne peut être qu'à la suite d'une 
D E C H E A N C E . La misère et 
l'injustice ne sont pas inhérentes 
à la nationalité haïtienne. La 
situation actuelle est due à la 
responsabilité des hommes: elle 
a été créée; c'est l'aboutissement 
d'une exploitation systématique 
que le régime Duvalier a exacer­
bée. S'il est vrai que chacun a sa 
part de responsabilité, c'est tout 
de même une injustice criante que 
de vouloir englober tous les 
secteurs dans une culpabilité 
générale. Il y a, dans la situation 
actuelle, des victimes claires et 
des bourreaux très identifiables. 
Que nulle part, on ne fasse 
allusion à une responsabilité de 
l'Etat, c'est pousser un peu loin 
le désir de se protéger et, du 
même coup, s'enlever une bonne 
part de crédibilité morale. Même 
si l'appel à la «conversion indi­
viduelle et col lect ive» est, au 
niveau sémantique, un appel à 
proprement parler «révolution­
naire», son application concrète 
dans une vague «exigence de 
communion» est décevante. On 
dirait que lorsque les évêques 
doivent définir ce qu'ils ont eux-
mêmes à faire, ils ont brusque­
ment perdu le sens de l'urgence 
et que le caractère exceptionnel 
d'une honte nationale s'est telle­
ment atténué qu'il a disparu. 
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L'éducation sexuelle à l'école? Et pourquoi p a s ? 
Une dizaine de personnes, dont 

des professeurs de l'Université 
Lavai ont signé dans LA PRES­
SE du 6 janvier une lettre invi­
tant les évêques du Québec à 
s'opposer au programme d'édu­
cation sexuelle que le ministère 
de l'Education envisage d'éta­
blir dans les écoles. Ce qui suit 
offre un autre point de vue. 

( . . . ) D a n s un é c r i n d e p e r l e s , 
les doc tes P r o f e s s e u r s , tous d e s 
b ien-pensan ts s a n s aucun d o u t e , 
s ' é lèvent con t r e le p r o g r a m m e 
d 'éduca t ion sexue l l e p r é p a r é p a r 
le min i s t è r e de l ' E d u c a t i o n p o u r 
1981 ou 1982 — p r o g r a m m e a b a n ­
donné «il y a que lques a n n é e s au 
nom du r e s p e c t d e la m o r a l e 
c a t h o l i q u e e t t o u t s i m p l e m e n t 
na ture l le» . Eh bien, l ' h o m m e (e t 
la f e m m e ) h o n n ê t e qui a s s u m e 
sa sexua l i t é a v e c p la i s i r et s a n s 
a r r i è r e pensée , se d e m a n d e bien 
c a n d i d e m e n t en quoi un e n s e i ­
g n e m e n t s e x u e l s c i e n t i f i q u e 
peut-il en f re indre la m o r a l e ca­
thol ique et, à p lus forte r a i son , la 
m o r a l e na tu re l l e . 

Pourquoi , d ' a i l l eu r s a t t a c h e r 
u n e i m p o r t a n c e e x a g é r é e et 
«malsaine» à la s exua l i t é en l'in­
s é r an t dans un p r o g r a m m e spé­
c i a l e t c o m p a r t i m e n t é a u l i eu 

d ' en se igne r tout s i m p l e m e n t la 
biologie et la phys io logie sexue l ­
les d a n s le c a d r e é l a r g i d e l ' en ­
s e i g n e m e n t g é n é r a l d e s 
s c i e n c e s ? Qu 'on ne m e dise sur­
tout pa s que la biologie et la phy­
siologie sont i naccess ib l e s à des 
en fan t s «en l a t ence sexue l le» . 

N o u s a v o n s t o u s é t é e n f a n t s . 
La pér iode d ' inhib i t ion sexue l le , 
qui s ' é tend de la pe t i t e enfance à 
la pube r t é , es t un recul qui p ré ­
p a r e le g r a n d s a u t . M a i s c e t t e 
pé r iode a c c u s e des tens ions que 
seul l ' onan i sme p a r v i e n t à libé­
r e r . Les t r a u m a t i s m e s e t l es 
« g r a v e s név roses du rab le s» sont 
i m p u t a b l e s su r tou t à la consp i ra ­
t ion du s i l e n c e e t à l ' i g n o r a n c e 
e n t o u r a n t de s fonctions biologi­
ques p a r f a i t e m e n t n a t u r e l l e s et 
dont seuls des t a b o u s re l igieux et 
u n e m o r a l e s o c i o - é c o n o m i q u e 
a d v e r s e e m p ê c h e n t l ' e x e r c i c e 
d y n a m i q u e n o r m a l . I g n o r a n c e 
est s y n o n y m e d ' inconnu . Et l'in­
connu est g é n é r a t e u r de la p i re 
f o r m e d ' a n g o i s s e qu i p u i s s e 
f r a p p e r un ê t r e h u m a i n . Si bien 
que l 'enfant , p r ivé des conna is ­
s a n c e s et de l 'ob jec t iv i té néces­
s a i r e s , l i v r é au « s a v o i r » d e s 
c o p a i n s et à u n e i m a g i n a t i o n 
d é b r i d é e , f a ce à d e s i n t e r d i t s 

p a r e n t a u x et soc iaux se c r é e des 
m o n s t r e s en a t t e n d a n t d ' a c c o m ­
plir le saut s u p r ê m e dans un in­
connu rempl i d ' a p p r é h e n s i o n s et 
de t e r r e u r — sur tou t chez les fil­
les. 

P o u r en f in i r ici a v e c les 
«névroses du rab le s» , il est , Mes­
s i e u r s les P r o f e s s e u r s , de c o n ­
n a i s s a n c e psychologique g é n é r a ­
le que le g e r m e n é c e s s a i r e à l 'é-
closion de ces conflits sé r ieux es t 
i m p l a n t é c h e z l ' e n f a n t p a r le 
mil ieu familial e n t r e la na i s san­
ce et l ' âge de cinq ou six ans . En 
bref , si l es c o n t a c t s a f f ec t i f s 
e n t r e l 'enfant et ses p a r e n t s ont 
é t é f a v o r a b l e s à un d é v e l o p p e ­
m e n t n e u r o l o g i q u e a s s o c i a t i f 
h e u r e u x et h a r m o n i e u x , cet en­
fant ne se ra j a m a i s v i c t ime , plus 
t a r d , q u e l l e s q u e s o i e n t les c i r ­
c o n s t a n c e s de sa vie, de t r a u m a s 
déb i l i t an t s ni de «névroses du ra ­
bles». Dans le c a s c o n t r a i r e , s'il 
est n é et a p a s s é les cinq p r emiè ­
r e s a n n é e s de sa v i e en é t a t de 
f amine affect ive, il sub i ra tous 
les c h o c s de la v i e e t , d a n s les 
m o m e n t s de tension pro longée , 
son un ive r s s ' é c rou l e r a et il re­
t o u r n e r a au dé se r t de sa p r e m i è ­
re en fance . 

II es t donc c o m p l è t e m e n t faux 

de d i r e q u e la r é v é l a t i o n d e s e s 
f o n c t i o n s s e x u e l l e s à l ' e n f a n t 
p e u t ê t r e cause de t r a u m a t i s ­
mes et de név roses . Dans le c a s 
où c e l a s e p r o d u i t , le p s y c h o l o ­
g u e d o i t ê t r e a s s e z c o m p é t e n t 
pour r e m o n t e r à l 'é t iologie de la 
m a l a d i e , c ' es t -à -d i re à ses cau­
ses véritables, e t non s 'en t en i r 
à une c i r cons t ance inc iden te ou 
con t ingen te . 

Quan t à la pudeur de l 'enfant , 
elle ref lè te f idèlement le mil ieu 
f a m i l i a l e t e s t a x é e s u r la t e r ­
r e u r i n c a r n é e de dép l a i r e à des 
p a r e n t s d e v e n u s les s y m b o l e s 
d 'une a u t o r i t é s u p r ê m e occu l t ée 
d a n s une divini té pe r sonne l l e . 

Si j e m e r é f è r e m a i n t e n a n t à 
la m o r a l e c a t h o l i q u e e t à la 
m o r a l e na tu re l l e , je m ' é t o n n e de 
c o n s t a t e r avec quel le na ïve t é ou 
inconsc ience nos s a v a n t s profes­
s e u r s a b o r d e n t la q u e s t i o n . On 
c o n v i e n d r a d ' a b o r d q u e t o u t e 
m o r a l e est re la t ive a u x t e m p s et 
aux l ieux. Or, la m o r a l e cathol i ­
que a toujours con t red i t la m o r a ­
le n a t u r e l l e — au p l a n d e la s e ­
xua l i té tout au moins . J e a n - P a u l 
II a r éa f f i rmé «en t e r m e s c l a i r s 
l ' i m p o r t a n c e (s ic) de la sexua l i ­
té d a n s la vie h u m a i n e . Il a pro­
c l a m é sa noblesse d a n s la mesu-

Bienvenue à Roch LaSalle! 
NT VRAC 

M. Roch L a S a l l e , l ' u n d e s 
m e i l l e u r s s i n o n l ' u n i q u e v r a i 
na t iona l i s te québéco i s qui a ho­
noré de sa p r é s e n c e les C o m m u ­
nes d ' O t t a w a d e p u i s p l u s i e u r s 
a n n é e s , e s t d e v e n u le c h e f d e 
l 'Union na t iona l e . C 'es t à no t r e 
avis une bonne nouvel le pour les 
Québécois et une exce l l en te déci­
sion pour M. LaSal le qui se rend 
bien c o m p t e qu ' i l peut j o u e r un 
rôle t rès i m p o r t a n t au Q u é b e c au 
m o m e n t où les Q u é b é c o i s n ' a ­
va ien t pas de choix e n t r e le P .Q. 
et l e P . L . Q . 

E n effet , s a n s o s e r p r é s a g e r 
que M. Roch LaSal le s e r a dès le 
début le roc de G i b r a l t a r pour un 
p a r t i m o r i b o n d , on p e u t c e p e n ­
d a n t s u p p o s e r q u ' e n u t i l i s a n t 
c o m m e il a d é c i d é de le fa i re , la 
formule «égal i té ou i n d é p e n d a n ­
ce» qui ava i t si bien r éuss i à feu 
D a n i e l J o h n s o n , il f e r a d e l 'U­
nion na t iona le l ' a l t e r n a t i v e con­
venab le à tous les Québéco i s qui 
hés i t e ra i en t e n t r e le P a r t i qué­
bécois et le P a r t i l ibéra l du Qué­
bec ou qui s e r a i e n t m é c o n t e n t s 
de l ' une ou l ' a u t r e d e c e s d e u x 
format ions pol i t iques . 

Les d é n i g r e m e n t s de M. Mau­
r i c e B e l l e m a r e ne c h a n g e r o n t 
rien au fait que l 'Union na t iona ­
le, à défaut d 'un J e a n D r a p e a u , 
ne p o u v a i t s a n s d o u t e t r o u v e r 
mieux qu 'un Roch LaSa l l e dont 
le d é v o u e m e n t , le sens de l ' o rga­
n i s a t i o n et la foi en un Q u é b e c 
r e spec té sont bien connus . 

M. LaSal le , à not re av i s , a r r i ­
ve à la b o n n e h e u r e , c e l l e d e s 
é l e c t i o n s au Q u é b e c . N o u s lui 

souhai tons bonne c h a n c e , appui 
et plein succè s . 

L ' U n i o n n a t i o n a l e a u r a i t é t é 
vouée à une mor t c e r t a i n e si el le 
é ta i t t ombée e n t r e les m a i n s de 
« v i e u x r ê v e u r s à r e c u l o n s » qui 
ne ju ren t q u e p a r un Dupless i s -
m e d é p a s s é . Niais a v e c un Roch 
LaSal le qui r e g a r d e plutôt ve r s 
l ' a v e n i r t ou t en s ' i n s p i r a n t du 
g r a n d D a n i e l J o h n s o n , t o u t e s ­
poir est p e r m i s . 

Guy MILOT 
Mont réa l 

de en t i e r p rovena ien t en r éa l i t é 
de c e t t e l angue p r imi t ive mécon­
nue. 

E n ce qui c o n c e r n e le m o t 
Québec , j e l'ai r e n c o n t r é d a n s le 
c réo le haï t ien pour d é s i g n e r di­
v e r s e s e s p è c e s d e la p l a n t e dé ­
n o m m é e l o b é l i e . Sa s i g n i f i c a ­
t ion é t y m o l o g i q u e e s t la «be l l e 
p l an te b rû lan te» . Si c 'es t bien là 
l ' o r i g i n e du m o t , c e l a v o u d r a i t 
d i r e q u ' i l y a d e s m i l l i e r s d ' a n ­

n é e s , l es l o b é l i e s é t a i e n t t r è s 
c o m m u n e s d a n s la r é g i o n d e 
Québec . 

D ' a u t r e pa r t , que l'on r e t r o u v e 
ce m ê m e mot en F r a n c e ne m ' é ­
tonne g u è r e , c a r j ' a i o b s e r v é que 
c ' e s t d a n s la l a n g u e de c e p a y s 
q u e les r a c i n e s h a ï t i e n n e s 
é t a i e n t le p lus l a r g e m e n t u t i l i ­
sées . 

Elysée EUSTACHE, d m . v . 
Greenfield P a r k . Que. 

La logique de Pierre Trudeau 

Roch LaSalle 

E n 1971, il r a i l l e les m e s u r e s 
ant i - inf la t ionnis tes p roposées 
p a r S t a n f i e l d p o u r m i e u x les 
a p p l i q u e r l ' année su ivan te . 
E n 1979, il d é s a v o u e le gouver­
n e m e n t C l a r k à c a u s e de 
«l ' infâme» budge t Crosbie : il 
rev ient au pouvoir et p r é s e n t e 
un budget qui en est une copie 
confo rme à 9 8 % . 

-Il r e f u s e à T e r r e - N e u v e la 
r e c o n n a i s s a n c e des dro i t s de 
p r o p r i é t é d e s e s r i c h e s s e s 
na tu re l l e s s o u s - m a r i n e s . Ce­
p e n d a n t , c 'es t bon pour l'On­
t a r io . 

•Il se dévoue co rps et âme à la 
défense de la minor i t é anglo­
phone du Quebec , déjà su rp r i ­
vi légiée , en ouv ran t la por te à 
l ' a n g l i c i s a t i o n d e s é c o l e s , 
c e p e n d a n t q u ' i l se r e f u s e à 
i m p o s e r que lque mie t t e que ce 
soit de b i l inguisme à l 'Ontar io 
q u i , p o u r t a n t , c o m p r e n d la 
p l u s i m p o r t a n t e m i n o r i t é 
f rancophone au C a n a d a . 

•Il ne veut pa s e n t e n d r e p a r l e r 
d e l à p r e s e n c e d ' u n m i n i s t r e 

québéco is à la confé rence de 
D a k a r , e s t i m a n t q u e la p e r ­
s o n n a l i t é du Q u é b e c s e r a 
mieux r e p r é s e n t é e pa r la voix 
d ' u n m i n i s t r e f é d é r a l a n g l o ­
phone uni l ingue. 

— P a r son r a p a t r i e m e n t uni la té ­
r a l , il n ie l ' e s s e n c e m ê m e du 
f édé ra l i sme c a n a d i e n qu ' i l a 
p o u r t a n t d é j à loué c o m m e 
é t a n t «le m e i l l e u r s y s t è m e 
poli t ique à c a u s e de la présen­
c e d e d e u x o r d r e s de g o u v e r ­
n e m e n t don t l ' un ne s a u r a i t 
a g i r s ans le consen t emen t de 
l ' a u t r e su r des ques t ions d ' in 
t é r ê t c o n s t i t u t i o n n e l , ce qui 
e s t u n e e x c e l l e n t e g a r a n t i e 
pour les droi t s et l iber tés». 
L e s Q u é b é c o i s ont p e u t - ê t r e 

r a i s o n d e c o n f i e r a v e u g l é m e n t 
l e u r s o r t e n t r e les m a i n s d ' u n 
h o m m e a u s s i l o g i q u e qui l e u r 
r e p r o u v e r a sa r e c o n n a i s s a n c e 
p a r un r e t en t i s san t «Mange de la 
m ! ». 

François FAUCHER 
Montrea l 

Vérif iez v o s factures d 'hui le! 

Chers l iv reurs d 'hu i le . 
P e n d a n t l ' h iver long et r igou­

r e u x que n o u s c o n n a i s s o n s , les 
Québécois vous font conf i ance . 
Ont-ils r a i son? C e r t a i n s d ' e n t r e 
vous au ra i en t , dit-on, d é r é g l é les 
c o m p t e u r s ; la f a c t u r e m a r q u e ­
r a i t une l i v r a i s o n i d é a l e p l u t ô t 
q u ' u n e l ivra ison effect ive . Cer­
ta ins e n v e r r a i e n t m ê m e une fac­
t u r e s a n s a v o i r l i v r é u n e s e u ­
le gout te du p r é c i e u x l iquide . . . 
U n e de m e s a m i e s a r e ç u il y a 

deux s e m a i n e s u n e f ac tu re pour 
envi ron 500 l i t res d 'hu i le , m ê m e 
si son c h a u f f a g e a é t é c o n v e r t i 
au gaz il y a six mois ! 

Chers c i t oyens de ce froid pays 
qui est le n ô t r e , soyez v ig i l an t s 
e t vérifiez a v e c minu t i e vos fac­
t u r e s d 'hui le d e c h a u f f a g e ! Sur­
tout si vous vous chauffez à l 'é­
lec t r ic i té . . . 

Christian de S E R R E S 
Mont réa l 

La «pétaudière» de l'Éducation 

Sur l'origine du mot «Québec» 

J ' a i m e r a i s d o n n e r m o n op i ­
nion sur la c o n t r o v e r s e viei l le de 
p r è s de 100 a n s q u e m e n t i o n n e 
F l o r i a n B e r n a r d , d a n s LA 
P R E S S E du 12 j a n v i e r , s u r l 'ori­
g ine du mot Québec . 

Il ex is ta i t , chez les a b o r i g è n e s 
de l'île d 'Ha ï t i , une l a n g u e dont 
la pu re t é é ta i t m a i n t e n u e i n t ac t e 
au cours des m i l l é n a i r e s p a r des 
gens ins t ru i t s , des g a r d i e n s de la 
l angue qu 'on appe l a i t de s Bovi-
tes . Peu a p r è s la d é c o u v e r t e de 
l 'île pa r les E s p a g n o l s , en 1492, 
l es B o v i t e s f u r e n t e x t e r m i n é s 
a v e c la m a j o r i t é d e s i n d i g è n e s 
a insi que leur l angue dont seule­
men t que lques m o t s subs i s t en t 
enco re au jourd 'hu i d a n s le c réo­
le haï t ien. 

Ayant t r o u v é les r ac ines basi­
ques de cet i d iome , j ' a i la g ran ­
de s u r p r i s e de c o n s t a t e r que plu­
s ieurs n o m s de l ieux, de p l an t e s , 
d ' a n i m a u x ou a u t r e s qu i p r ê ­
ta ien t à des d i scuss ions passion­
nées en t r e s a v a n t s dans le mon-

N.B 

M. J e a n - G u y Dubuc 
Ed i to r i a l i s t e 

Mons ieur . 
J ' a i lu vot re édi tor ia l du lundi 

12 j a n v i e r 1981 c o n c e r n a n t le 
m i n i s t è r e d e l ' E d u c a t i o n e t j e 
m e souviens que lorsque j ' é t a i s 
é t u d i a n t à l 'Ecole n o r m a l e J a c ­
ques -Ca r t i e r de Mont réa l (1943-
1948) nous av ions é té fort s u r p r i s 
d ' a p p r e n d r e q u e le S e r v i c e d e s 
é c o l e s n o r m a l e s r e l e v a i t d e 
Q u é b e c ( v i l l e ) p a r c e q u e n o u s 
n ' a v i o n s r e ç u , en ô a n s , q u ' u n e 
fois la vis i te d 'un i n spec t eu r de 
Q u é b e c ( v i l l e ) . O . qui p r o u v e 
q u e ce oui se p a s s e dans la Vieil­
le cap i t a l e et ce qui se p a s s e ail­
l e u r s d a n s la p r o v i n c e d e Q u é ­
b e c , c ' e s t d e u x c h o s e s . Bref , 
depu i s l o n g t e m p s en éduca t ion , 
les pol i t iciens et les c o m p t a b l e s 
ont pe rdu le con t rô le de la s i tua-
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t ion e t j e m e d e m a n d e si c e l a 
n 'es t pas heu reux , p a r c e que les 
déc is ions officielles gouve rne ­
m e n t a l e s s o n t si l e n t e s à v e n i r 
que , n ' é t a i t la t r è s g r a n d e l iber té 
p r i se p a r les c i toyens québéco i s , 
toute l ' ac t iv i té c o m m e r c i a l e re­
la t ive au m i n i s t è r e de l 'Educa ­
tion de Québec se ra i t p a r a l y s é e . 

E t , v o y e z - v o u s . M o n s i e u r 
Dubuc , vos propos g ê n a n t s ajou­
tés à ceux de Claude B e n j a m e n 
( C o n s e i l s u p é r i e u r de l ' é d u c a ­
t ion) ne c h a n g e r o n t rien à la si­
tua t ion poli t ico-sociale au Qué­
bec p a r c e que de gros l ivres dé­
c r i v a n t la «pétaudière» du minis­
t è r e de l 'Educa t ion ( p r e u v e s en 
m a i n ) n 'ont fait bouge r person­
ne . 

Ce qui e s t g r a v e , à m o n po in t 
d e v u e , c ' e s t q u e le fai t de d i r e 
ou d ' é c r i r e qu ' i l y a des s c a n d a ­
les d a n s la soc ié té n o r d - a m é r i ­
c a i n e ne c h a n g e r ien. Autrefois , 
il y a v a i t l ' h o n n e u r , e t l e s g e n s 
qui s e fa isa ient p ique r les m u s ­
cles a v a i e n t assez de r e s s o r t et 
de c a r a c t è r e pour rue r , r é a g i r et 
r é p o n d r e ; m a i s a u j o u r d ' h u i la 
s o c i é t é f o n c t i o n n a r i s é e e s t 
c o m m e u n e g r a n d e m e r qu i en ­
glout i t s a n s b r o n c h e r les coups 
que m ê m e la g r a n d e p r e s s e peu t 
lui a s s é n e r . 

Marc-Aimé G U É R I N 
é d i t e u r à Mon t r éa l 

r e où e l l e e s t o r d o n n é e ( ? ) à s a 
fin ( la p r o c r é a t i o n d ' e n f a n t s 
dans un foyer s t ab le )» . 

J e suis n a v r é m a i s l ' év idence 
de l ' é v o l u t i o n d é m o n t r e q u e la 
sexua l i t é , «ordonnée» d ' abord à 
des fins s t r i c t e m e n t p roc réa t r i ­
ces avec le concours pér iodique 
et g é n é r e u x de tous les h o m m e s 
e t d e t o u t e s les f e m m e s d ' u n 
groupe d o n n é , s 'est é l a rg ie d a n s 
le t e m p s et es t devenue l ' ac te de 
plais ir et de r a p p r o c h e m e n t p a r 
e x c e l l e n c e , r e n o u v e l a b l e à vo­
lonté, tout en conse rvan t , l ' espa­
ce d 'un seul coït, ses effets bio­
logiques. Qu 'es t -ce que l ' a m o u r 
physiologique sinon la p r o m e s s e 
et l ' an t ic ipa t ion d 'unions sexuel­
les r é p é t é e s et mul t ip l iées a v e c , 
p r é t é r a b l e m e n t , u n e p e r s o n n e 
du s e x e o p p o s é qui p la i t a t o u s 
les sens . 

J e m ' exp l ique . 
C o m m e toutes les femelles du 

règne a n i m a l , l ' ancê t r e féminin 
n 'a pas é c h a p p é à l 'oes t rus . qui 
est un fac teur con t r a ignan t d a n s 
les m o e u r s s e x u e l l e s . P a r oe s ­
t r u s , on e n t e n d la c h a l e u r de la 
femelle . P e n d a n t ce t t e pé r iode 
oes t r a l e . la r écep t iv i t é sexuel le 
de celle-ci se t rouve placée sous 
le cont rô le d ' h o r m o n e s . Un cycle 
d 'exc i ta t ion sexue l le suivi d 'un 
cycle d ' ind i f fé rence se dé rou le 
a v e c r é g u l a r i t é . D u r a n t c e t t e 
b r è v e p é r i o d e d e c h a l e u r , les 
femelles r e c h e r c h a i e n t les m â ­
les c o m m e p a r t e n a i r e s sexue ls 
et e l l e s a v a i e n t d e s r a p p o r t s 
s u c c e s s i v e m e n t a v e c p lus ieurs 
d ' e n t r e e u x . m ê m e a v e c d e s 
m â l e s q u ' e l l e s i g n o r a i e n t en 
t emps n o r m a l . 

Si l 'on se fie a u x n o m b r e u x 
mythes qui en t émoignen t , dont 
c e lu i de la C r é a t i o n , e t a u x f ê t e s 
r i tuel les de l ' an t iqui té pa ï enne 
qui ac tua l i sa ien t en des «orgies» 
s e x u e l l e s la p é r i o d e o e s t r a l e 
p r imi t ive — sans c o m p t e r l 'évi­
dence bio-physiologique — ce t t e 
p é r i o d e d e v a i t d u r e r s ix j o u r s 
avec repos obl iga to i re le sept iè­
m e p u i s q u e t o u s les a d u l t e s en 
é t a t de p r o c r é e r é t a i e n t e x t é ­
nués et que le cycle de reproduc­
t ion é t a i t t e r m i n é . H o m m e s e t 
f e m m e s pe rda ien t tout in térê t à 
la chose j u s q u ' a u cycle su ivan t . 

T e l l e é t a i t , à p e u de c h o s e s 
p res . la sexua l i t é originel le con­
ç u e p o u r la p r o c r é a t i o n s e u l e ­
ment . Mais la n a t u r e a toujours 
é t é g é n é r e u s e de p l a i s i r s e t 
j a m a i s b é g u e u l e . Alors q u ' i l 
au ra i t p r o b a b l e m e n t sutïl d ' une 
seule e jacu la t ion pour féconder 
la p a r t e n a i r e , el le incitait celle-
ci à m u l t i p l i e r l es r a p p o r t s se­
xuels a v e c au tan t de mâ le s que 
possible en six jours . 

Le p r i m a t e et s a f e m e l l e ne 
d e v a i e n t , t o u t e f o i s , d e v e n i r 
h o m m e et f e m m e q u ' a p r è s avo i r 
f r a n c h i le c y c l e o e s t r a l . Aveu ­
g l é m e n t c o n s c i e n t s d ' a v o i r e n ­
freint une g r a n d e loi de la natu­
re, ils t en tè ren t p a r la sui te d 'al­
léger leur cu lpab i l i t é i m m a n e n t e 
en ins t i tuant nos ta lg iquement la 
s e m a i n e de t r ava i l (c réa t ion) de 
six jours suivi d 'un repos s a c r e 
le s e p t i è m e . A v e c le t e m p s , le 
m y t h e acqui t tant de force com­
puls ive que la peine de mor t fut 
d é c r é t é e c o n t r e c e u x qui v io le ­
ra i t le j o u r propi t ia to i re . 

L 'évolut ion sexuelle de l 'espè­
ce h u m a i n e a dû ê t r e p é n i b l e 
p o u r la f e m m e . Il lui a fa l lu à 
l 'or igine une volonté d ' a d a p t a ­
tion e x t r a o r d i n a i r e pour se sou­
m e t t r e à des re la t ions sexue l les 
h o r s le c y c l e o e s t r a l . Il m ' e s t 
i m p o s s i b l e de m ' é t e n d r e s u r le 
s u j e t . Q u ' i l suf f i se de d i r e q u e . 
en compensa t i on , la f emme, qui 
n ' ép rouva i t pas de c l imax pen­
dant la pér iode oes t r a l e . app r i t , 
pa r d e n o u v e l ies pos i t i o n s c o ï t a -
les. à a t t e i n d r e un o r g a s m e clito-
r i d i e n . La s e x u a l i t é a v a i t tou­
jours é t é . d ' abord et avan t tout , 
un p l a i s i r et e l l e le d e m e u r a i t . 
La p r o c r e a t i o n ? On s'en fichait 
é p e r d u m e n t . On i g n o r a i t le r ô l e 

gén i t eu r du père . La n a i s s a n c e 
r é s u l t a i t de la r é i n c a r n a t i o n 
d 'un a n c ê t r e p a r l 'opéra t ion de 
l ' e s p r i t de» ce t a n c ê t r e , h u m a i n 
ou a n i m a l . 

P e n d a n t t o u t e l ' é p o q u e m a ­
t r i a r c a l e (qu i a p r é c é d é l ' è r e 
a d a m i q u e ) la g r a t i f i c a t i o n s e ­
xuelle fut l ibre, g é n é r e u s e , spon­
t a n é e , d y n a m i q u e — j u s q u ' a u 
m o m e n t ou le m â l e de l ' e s p è c e 
d é c o u v r i t son p o u v o i r d e p r o ­
c réa t ion . Disons plutôt qu ' i l en 
lut i n f o r m é p a r la f e m m e d a n s 
le j a rd in des d ieux. Cet te révé la ­
tion i m p r u d e n t e du g rand m y s t è ­
re de la p roc rea t i on et de la na i s ­
s a n c e e n t r a î n a la d é c h é a n c e de 
la f e m m e . Du c y c l e e l e m e n t a l 
féminin, on p a s s a au cycle solai­

re pha l l ique . Ce fut a p a r t i r de ce 
m o m e n t q u e s ' e m p i l è r e n t le> 
t abous sexue l s qui . jusqu 'a lors .* 
se r é d u i s a i e n t à l ' i n c e s t e et à 
l ' exogamie . Tan t et si bien q u e . 
d a n s la su i te , la s exua l i t é t rad i ­
t ionnel le de la f e m m e fut consi­
d é r é e a v e c m é p r i s c o m m e «le 
p l u s v i e u x m é t i e r de la t e r r e » . 
En t è t e de l iste de tous les t abous 
sexue l s , a p p a r u t celui-ci: l 'oeu­
v r e de c h a i r ne d é s i r e r a q u e 
pour la r ep roduc t ion s eu l emen t . 
Il es t vra i que . e n t r e - t e m p s , l e s 
divini tés féminines ava ien t é t é 
s u p p l a n t é e s p a r d e s d i e u x m â ­
les . 

On doi t s ' o u v r i r l es y e u x a u x 
t e m p s p r é s e n t s . D a n s n o t r e 
m o n d e où les c o n t r a i n t e s socio-
é c o n o m i q u e s s ' a f f i rment de plus 
en plus é touf fan tes , il est impos 
s i b l e de p r o c r é e r se lon la 
« m o r a l e » p h a l l i q u e d e l ' E g l i s e 

L'opinion 
d'un étudiant 

J ' a i é t é t r è s é t o n n é , en l i s a n t 
LA P R E S S E , p a r la réac t ion de 
c e r t a i n s p a r e n t s au pro je t d ' é d u - . 
ca t ion sexue l l e du m i n i s t è r e de 
l ' E d u c a t i o n du Québec . Le pro­
g r a m m e é v o q u e r a i t e n t r e a u t r e s ; 
« c l a i r e m e n t l ' h o m o p h i i i e et i a ; 
b i s e x u a l i t é d e s ê t r e s . De la 
m ê m e f a ç o n on i n v i t e r a i t l e s 
enfan t s à d é c o u v r i r leurs z o n e s -
é r o g è n e s , à c o m p a r e r le c o r p s 
mascu l i n et celui de la f e m m e , à 
en d é c o u v r i r les p a r t i e s s e n s i ­
bles. . .» A T e r r e b o n n e , c e r t a i n s 
s e r a i e n t s c a n d a l i s é s p a r un t e l 
p r o j e t e t v o u d r a i e n t m ê m e le 
b loquer . 

J e ne vo i s v r a i m e n t p a s en 
quoi ce p r o j e t e s t c h o q u a n t , ni 
c o m m e n t ii p o r t e a t t e i n t e a u x 
«va leurs m o r a l e s et ch ré t i ennes» . 
Est- i l v r a i m e n t choquant que 
d e s j e u n e s c o n n a i s s e n t l e u r 
c o r p s e t c e l u i d e l ' a u t r e s e x e ? 
Nous ne s o m m e s p lus en 1950, où 
la s e x u a l i t é é ta i t un sujet tabou. 
Il fau t a p p r e n d r e la s e x u a l i t é 
a u t r e m e n t q u e p a r le b i a i s d e s 
p r é j u g é s . 

E n quoi le p r o j e t du M . E . Q . 
a t taque- t - i l les «pr inc ipes de la 
foi ch ré t i enne»? Quels sont ce s 
p r i n c i p e s ? A l l o n s - n o u s e n c o r e 
a s s i s t e r à l ' é d u c a t i o n s e x u e l l e 
d 'une géné ra t i on s ' i nven tan t d e s 
t h é o r i e s s e x u e l l e s a p r è s a v o i r 
joué au doc t eu r sous une ga le r i e 
de cour? (...) 

Nicolas P I E R R E 
Seconda i r e IV 

Out remon t 

de R o m e . Les f e m m e s s'en sont 
r e n d u c o m p t e , e l l e s sont les 
p r e m i e r e s a se r évo l t e r con t re ce 
vieux tabou des m a i e s . Elles re­
c l a m e n t , avec ra ison semble-t- i l , 
la l i b e r t é de l e u r c o r p s , ce qui 
impl ique la l iber té sexuel le . El­
les s a v e n t i n t u i t i v e m e n t q u e le 
r e fus d e l i v r e r d e p e t i t s ê t r e s 
aux p r iva t ions et à la souffrance 
e s t le g e s t e l i b r e d * un a n i m a l 
r e sponsab le et r a i sonnab le» . Si 
les au to r i t é s , a u t a n t re l ig ieuses 
que c ivi les , dé s i r a i en t s incère ­
m e n t la p r o c r e a t i o n n a t u r e l l e 
(un enfant p a r a n n é e ) , elles \ er­
ra ien t a pourvoi r les j eunes cou­
p l e s d e s m o y e n s m a t é r i e l s n é : 
c e s s a i r e s p o u r a s s u r e r à l e u r s , 
enfan ts une vie c o n v e n a b l e , une 
vie d ' ê t r e s h u m a i n s . 

Pourquo i le s a l a i r e des pè res 
de f a m i l l e ne s e r a it-il p a s p l u s 
é levé que celui des c é l i b a t a i r e s ? 
P o u r q u o i r e f u s e t o n de l o u e r i 
d e s l o g e m e n t s a u x f a m i l l e * ^ ' 
n o m b r e u s e s ? 

De r e n s e i g n e m e n t de la sexua­
lité d a n s les écoles a la préhistoi­
re , au d é t e r m i n i s m e socio-cultll-
rel et aux c o n t r a i n t e s M K U > éco­
nomiques a c t u e l l e s . . . il s e m b l e 
q u e j e m e so i s é l o i g n é (lu su j e t 
déba t t u pa r les p ro fesseurs . J e 
ne le crois pas . Tout s ' encha ine 
et on ne peut isoler un p r o b l è m e 
de ses c a u s e s ni de ses effets. 

Se lon les a u t e u r s de la l e t t r e 
aux é v ê q u e s . la doc t r ine cathol i ­
que repose su r la concept ion que 
l ' h o m m e es t un a n i m a l r e s p o n : 

sab le et r a i s o n n a b l e . La r e spo iv . 
sabi l i te est , en effet, l ' e s sence , 
de la l i b e r t é . A l o r s , p o u r q u o i 
p r i v e r les e n f a n t s d e 7 à 1(> a n s 
de leur l iber té et de leur respond 
sabi l i te ca tho l iques de c o n n a î t r e 
l eurs fonctions ph\ s iologiques. 
don t la s e x u a l i t é ? Si on ne fa i t 
pas l ' a p p r e n t i s s a g e de la l iber té 
et de la r e sponsab i l i t é à cet â g e . 
on d é b o u c h e f a t a l e m e n t s u r la 
s o u m i s s i o n e t le c o n f o r m i s m e , 
a v e u « , e s < > Gérard DUMAS 
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ILS SERONT 
REÇUS DEMAIN 
PAR REAGAN 

A E R O P O R T D E S T E ­
W A R T , E t a t de N e w Y o r k 

( A F P ) —419 jours après la prise 
d ' o t ages de T é h é r a n , les 52 
A m é r i c a i n s l i bé ré s m a r d i par 
l'Iran ont pu enfin hier fouler le 
sol a m é r i c a i n et r e t r o u v e r les 
leurs. 

C 'es t sur l ' a é r o p o r t de Ste­
wart, une ancienne base militai­
re r e c o n v e r t i e il y a que lques 
années en aérodrome c iv i l , à une 
centaine de kilomètres au nord 
de N e w Y o r k , qu 'a a t t e r r i à 
14h55 « F r e e d o m One», le Boeing 
707 transportant les 50 hommes 
et les deux f e m m e s , venan t de 
Francfort. 

Un groupe de militaires atta­
chés à Pex-ambassade, en uni­
formes flambant neufs, est sorti 
le p r e m i e r de l ' a p p a r e i l . P lu ­
sieurs otages ont dû se faire ai­
der pour descendre l 'échelle de 
coupée. C'est au p ied de 
•Freedom One» que les 52 diplo­
mates et employés de l'ancienne 
ambassade des E ta t s -Unis à 
Téhé ran ont pu r e t r o u v e r les 
leurs, avec lesquels ils n'avaient 
é té jusqu 'à présent qu 'en con­
tact téléphonique. 

Les f a m i l l e s des o t a g e s — 
épouses et enfants, parents pour 
les c é l i b a t a i r e s — . env i ron 110 
personnes, étaient ar r ivées hier 
en début d'après-midi à Stewart. 
Ils ava i en t é t é reçus dans la 
matinée par le président Ronald 
Reagan à la Maison-Blanche. 

L e g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n 
avai t d é c i d é de c o n f é r e r à ces 
deux jours de retrouvail les entre 
les ex-otages et leurs familles un 
c a r a c t è r e s t r i c t e m e n t p r i v é . 
Aucun officiel n'a accueilli les 52 
Américains à leur descente d'a­
vion et les centaines de journa-

DÉPÊCHES 
LE PRÉSIDENT de la commission 
des Affaires é t rangères du Sénat 
américain. M . Charles Pe rcy , a 
r é c l a m é que le g o u v e r n e m e n t 
i ranien subisse «une sor te de 
c h â t i m e n t » pour les m a u v a i s 
traitements infligés durant leur 
dé tent ion aux 52 o t a g e s a m é r i ­
cains. M . Pe rcy a toutefois ajou­
té: « N o u s ne pouvons pas con­
d a m n e r tout un peuple pour les 
excès commis par un gouverne­
ment t empora i re» . L e sénateur 
républ ica in n'a pas p r é c i s é ce 
qu' i l en tendai t par le 
«chât iment» dont il parlait . 
UN M E S S A G E de r e m e r c i e ­
ments au Canada a été transmis 
depuis l 'appareil ramenant les 
52 ex-otages aux Etats-Unis hier. 
Les 52 A m é r i c a i n s ont tenu à 
r e m e r c i e r Ot tawa pour a v o i r 
fait sortir six de leurs collègues 
d'Iran l'an dernier. Un Thaïlan­
dais, Somcha i S r i w e a w n e t r . a 
révélé pour sa part que lorsqu'il 
étai t cu is in ie r à l ' a m b a s s a d e 
a m é r i c a i n e à T é h é r a n , il a v a i t 
caché ces six diplomates et avait 
lui-même pris contact avec l'am­
bassade du Canada pour qu'el le 
les fasse sortir d 'Iran. 
SELON DEUX DES ex-otages, la 
tentative de sauvetage des cap­
tifs n ' ava i t aucune chance de 
réussir le p r in temps de rn i e r et 
aurait probablement provoqué 
l 'exécution des América ins déte­
nus en Iran. De son côté, le Wa­
shington Post révèle qu'une se­
conde tentative de libération des 
o t ages et un blocus de l ' I r an 
avaient été prévus par le gouver­
nement américain. La seconde 
opéra t ion a v a i t cependan t é t é 

Iran 
Unis 
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La descente d'avion, hier, à Newburgh, dans l'Etat de New York. 

listes dépêchés pour couvri r l'é­
vénement n'ont pu avoir accès à 
l 'aéroport. 

M ê m e les g rands r é seaux de 
télévision, qui retransmettaient 
l 'arr ivée en direct, ont dû se con­
tenter de vues lointaines prises 
au télé-objectif à plusieurs cen­
taines de metres. 

De S tewar t , les e x - o t a g e s et 
leurs familles ont été conduits à 
l ' a c a d é m i e m i l i t a i r e de West 
Point, distante d'une vingtaine 
de kilomètres. La route qui con­
duit de l 'aéroport à la prestigieu­
se académie avait été jalonnée 
de d rapeaux a m é r i c a i n s et de 
rubans jaunes, symboles de l'es-

j u g é e trop r i squée et abandon­
née en août dernier. 
L'UN DES ANCIENS otages amé­
ricains a accusé l 'ex-présideni 
Ca r t e r et son successeur . M . 
Rona ld R e a g a n . d ' a v o i r 
«exp lo i t é» à des lins électorales 
le sort des otages. Dans une en­
t r evue , John L i m b e r t , 37 ans. 
deuxième secrétaire à l 'ambas­
sade des Etats-Unis à Téhéran, 
r ep roche à M M . C a r t e r et Rea­
gan d ' a v o i r ut i l isé les o tages 
comme une «s imple carte politi­
que» et d 'avoi r ainsi «fait trainer 
en longueur le m a r c h a n d a g e » 
avec l 'Iran sur leur sort. 
L'ANCIENNE ambassade améri­
ca ine à T é h é r a n sera donnée à 
des v i c t i m e s de la g u e r r e a v e c 
l 'Irak et de la Revolution de fé­
v r i e r 1979. ont annoncé les étu­
diants qui s'en étaient emparés, 
déclenchant la ( r i s e des otages. 
Dans une déclaration à la radio, 
les étudiants disent notamment: 
«Maintenant que la question des 
otages est terminée, nous allons 
remettre le nid d'espions aux 
mutilés et blessés de la Révolu­
tion islamique et de la guerre .» 
I l s n'ont pas p r é c i s é à quel 
moment ils allaient mettre cette 
décision à exécution. 
À LEUR ARRIVÉE sur le sol amé­
r ica in , les 52 o t a g e s l i bé ré s ont 
été accueillis avec des boissons 
non a l coo l i s ée s et des fr i tes . 
Mais pour leur premier diner en 
f a m i l l e , le menu étai t de tout 
p r e m i e r o rd re — a v e c notam­
ment des langoustes, des crevet­
tes, du veau et des côtelettes. Ce 
soir, ce sera le diner traditionnel 
du jour de l 'Action de Grâces. Le 
restaurant et le bar de l 'hôtel 
doivent rester ouverts 24 heures 
sur 21 pour les rapatriés et leurs 
familles. 

po i r et du re tour . L e p r e m i e r 
m i l l e a é té bap t i sé pour la cir­
constance de « m i l l e de la liber­
t é » . 

A West P o i n t , les e x - o t a g e s 
passeront 48 heures dans le ca­
dre aus tère de l 'hôtel T h a y e r , 
une bâtisse aux allures de forte­
resse gothique dominant l'Hud-
son. qui accueille habituellement 
les familles des cadets de l'aca­
démie . Aucun engagement offi­
ciel n'est prévu jusqu'à demain 
matin et tout a été organisé pour 
« c h o y e r » les 52 «héros de l 'Amé­
r i q u e » loin de la cu r io s i t é de la 
presse. 

A p r è s ces r e t r o u v a i l l e s , ce 

téléphoto AP 

sera demain l 'accueil officiel de 
l 'Amér ique , qui célèbre le retour 
de « s e s » o t a g e s a v e c la m ê m e 
ferveur que s'il s'agissait de pri­
sonniers de guerre après un long 
conflit. 

Wash ing ton met la d e r n i è r e 
main aux p r é p a r a t i f s et les ru­
bans jaunes fleurissent aux qua­
tre coins de la capitale fédérale. 
Apres une conference de presse 
à West Point, les 52 América ins 
a r r i v e r o n t à la base aé r i enne 
d 'Andrews, dans la banlieue de 
Washington. Puis, ce sera le dé­
file triomphal jusqu'à la Maison-
B lanche , ou Rona ld R e a g a n a 
p r o m i s de leur r é s e r v e r un ac­
cueil digne d'un chef d 'Etat . 

L'accord d'Alger 
divise aussi les 
maîtres de l'Iran 
D'après Reuter, UPI, AFP 
jm Le quotidien iranien Répu-
™ blique i s l a m i q u e a r é v è l e 
hier, l 'ampleur des dissenssions 
qui font rage en Iran au sujet de 
la l ibé ra t ion des o t a g e s a m é r i ­
ca ins en met tant en cause les 
accords d ' A l g e r présentés com­
me une victoire par le gouverne­
ment islamique. Dans un édito­
r i a l , le j ou rna l , qui soutient le 
prés ident Abo lhassan Bani-
Sadr. nie que les conditions po­
sées aux E ta t s -Unis — e n g a g e ­
ment de non ingérence, restitu­
tion des avoirs iraniens gelés et 
de la fortune du chah, annulation 
des poursui tes con t r e l ' I r a n — 
aient été remplies. 

« C e qui nous su rp rend , c 'est 
que ces messieurs puissent dire 
que c'est une v i c t o i r e pour l ' I ­
ran. Ils pensaient que personne 
ne lirait le communiqué» , écrit 
le journal, qui accuse le gouver­
nement p r o - i s l a m i q u e de M . 
Mohammed Ali Radjaï de trom­
per le peuple et de s'être servi de 
l 'affaire des o t a g e s pour se 
maintenir au pouvoir. 

Après avoir cité une déclara­
tion de M . J immy Carter, selon 
laquelle Téhéran n'aurait reçu 
que moins de t rois m i l l i a r d s de 
dollars sur les douze gelés Pan-
née dernière, République islami­
que demande: «Car ter a-t-il dit 
la vér i t é?» 

De son côté, le journal Mizan, 
proche de I"ex-premier ministre 
Bazargan. déclare que le dossier 
des otages est loin d'etre clos et 
que les retombées profondes de 
ce t t e a f f a i r e auront des consé­
quences é c o n o m i q u e s el pol i t i ­
ques pendant longtemps. 

Selon un sondage mené en 
Iran, nombre de personnes mé­
conten tes de l ' a cco rd a v e c les 
Etats-Unis regrettaient notam­
ment que les otages n'aient pas 
été jugés puisque, selon le gou­
v e r n e m e n t , ils é ta ient des 
«espions». 

E n t r e - t e m p s , la g u e r r e a v e c 
l ' I r ak se poursui t et l 'on s igna­
lait hier des affrontements dans 
les régions iraniennes de \ous- 
sed ( n o r d ) . K i l an G h a r b . Mih-
ran, Dez fou l . Al K h a f a g i e h . 
Ahwaz et Abadan (secteurs cen­
tral et sud) . 

Selon un journal koweïtien, l ' I ­
rak pourrait demander à l 'Ara­
bie Saoudi te d 'user de son in­
f luence auprès de Wash ing ton 
pour empêcher les P^tats-Unis de 
reprendre leurs livraisons d'ar­
mes et de pièces détachées à l ' I­
ran. 

P a r ailleurs, un journal britan­
n ique . l ' O b s e r v e r , r e v o i e que 
Ta iwan serait un important four­
nisseur d 'armes à l 'Iran, qui ten­
te é g a l e m e n t de se p rocure r du 
matériel mil i ta i re de pays amis. 

Michael Foot, chef du Labour, à droite, avec Tony Bonn, chef de file de l'aile gauche 

d'après Reuter et AFP 
Quat re anc iens min i s t res 
appar tenan t à l ' a i l e d ro i t e 

du Parti travail l iste britannique 
ont annoncé hier leur intent ion 
de c r é e r un Consei l pour la dé­
m o c r a t i e s o c i a l e , en réac t ion 
con t r e la v i c t o i r e de l ' a i l e gau­
che dans le c a d r e du cong rè s 
extraordinaire de la vei l le . 

M M . Roy Jenkins, David Owen 
et W i l l i a m R o d g e r s ont fait sa­
voir avec M m e Shirley Wil l iams 
qu'ils ne quittaient pas le parti, 
sans toutefois en exclure la pos­
sibilité. «Pour ceux qui ont con­
sacré une grande partie de leur 
vie au Part i travailliste, le choix 
futur sera extrêmement doulou­
r e u x » , indique leur commun i ­
qué. 

Qualifiant de «désastreuse» la 
déc i s ion pr i se par le cong rè s 
d'instaurer un col lège électoral 
au sein duquel 10 p. cent des voix 
iront aux synd ica t s , les qua t re 
anciens ministres estiment que 
ce t t e évo lu t ion « e x i g e un nou­
veau dépar t» . L e conseil qui sera 
mis en p l ace a d 'o res et déjà 
pour objectifs un redressement 
économique de la Grande - Bre­
tagne et la création d* «une socié­
té sans c l a s ses , o u v e r t e et plus 
égalitaire». 

Le triomphe de la gauche tra­
vailliste qui vient ainsi d ' impo­
ser l'élection annuelle du leader 

MALGRÉ LA COLÈRE DES USA 

L'URSS dictera 
les futurs liens 
irano-américains 

W A S H I N G T O N ( A F P ) — 
L ' a t t i t u d e des E ta t s -Un i s 

e n v e r s l ' I r an sera d i c t é e par 
leur r ival i té globale avec l 'Union 
soviétique plutôt que par la colè­
re du peuple a m é r i c a i n après 
l 'affaire des otages, estime-t-on 
dans les milieux diplomatiques 
de W a s h i n g t o n à la fin d 'une 
semaine mouvementée. 

La v i o l e n c e des sen t imen t s 
populaires anti-iraniens devant 
les révélat ions sur les mauvais 
traitements subis pendant plus 
de 11 mois par les iï2 cap t i f s 
américains a interdit jusqu'ici 
au nouveau gouvernement du 
prés ident Rona ld R e a g a n de 
commencer à parler de normali­
ser les relations avec le rég ime 
haï de l 'ayatollah Khomeiny. 

Mais la v i g o u r e u s e r iposte 
a p p o r t é e pa r W a s h i n g t o n aux 
accusa t ions por tées par le 
Kreml in sur les intentions amé­
ricaines envers l ' Iran prouvent 
que le» g o u v e r n e m e n t R e a g a n , 
tout c o m m e son prédécesseur, se 
refuse à considérer l ' Iran com­
me un pays définit ivement per­
du pour l 'Occident. 

Le souci de préserver l 'avenir, 
en dépit du passé, explique que 
le pres ident Reagan ait rés i s té 
ce t t e s e m a i n e à son penchant 
naturel et aux appels de ses par­
tisans les plus nationalistes, en 
refusant de r e j e t e r l ' a c c o r d 
d ' A l g e r une fois les otages libé­
rés. 

En fin de semaine, après avoir 
prudemment préparé le terrain, 
les pe r sonna l i t é s les plus pro­
ches du president disaient a peu 
près ouvertement qu'il respecte­
rait tous les e n g a g e m e n t s pris 
envers l 'Iran par son prédéces­
seur. 

La m o d é r a t i o n de la Ma i son -
Blanche républicaine était d'au­
tant plus r e m a r q u a b l e que les 
grands media américains et les 
milieux politiques de droite, en 
at t isant jour après jour l ' indi­

gnation populaire, la poussaient 
plutôt à une rupture fracassante 
de tout e n g a g e m e n t e n v e r s T é ­
héran. 

Lo r sque plusieurs vo ix puis­
santes r é c l a m è r e n t b r u y a m ­
ment l'ouverture d'enquêtes du 
Congres sur les accords d ' A l g e r 
et sur les conditions de la deten­
tion des o t a g e s , le sénateur 
Howard Baker, chef de la majri-
té r épub l i ca ine , et le séna teur 
Char les P e r c y , pres ident de la 
commission des Affaires étran­
g è r e s , répondi ren t qu ' i l é ta i t 
urgent d'attendre que les esprits 
se soient ca lmés et que la pous­
sière soit re tombée. 

M . Reagan, qui avait traité les 
Iraniens de barbares et de cr imi­
nels quand il n'était pas encore à 
la M a i s o n - B l a n c h e , s 'est s o i ­

gneusemen t abstenu de tout 
écart de langage depuis qu'il a la 
responsabilité des affaires. 

La prudence évidente des nou­
veaux dirigeants américains ne 
les a toutefois pas mis à l ' abr i 
des attaques repétées de la pres­
se s o v i é t i q u e depuis le r è g l e ­
ment de l ' a f f a i r e des o t a g e s . 
Tout s'est passé comme si Mos­
cou craignait déjà que l 'Iran soit 
tente de normaliser progressive­
ment ses r e l a t ions a v e c W a ­
shington. 

Les nouveaux responsab les 
parlent de l'Iran dans les mêmes 
t e r m e s « g l o b a u x » que M . Zbi-
gniew Brzezinski, le s t ratège de 
l 'administration sortante. Mal­
gré les soubresauts de la Révolu­
tion i s l a m i q u e et l ' a f f a i b l i s s e ­
ment économique du pays, expli­
quent- i l s . l ' I r a n c o n s e r v e une 
i m p o r t a n c e s t r a t é g i q u e qui in­
terdit à l 'Occident de l'abandon­
ner aux visées de l 'URSS. 

M a l g r é les s ages in tent ions 
que l 'on d e v i n e à W a s h i n g t o n , 
les séque l l e s de l ' a f f a i r e des 
otages ne vont pas rendre la par­
tie f ac i l e a jouer . 

En Iran, les dissensions continuent; la guerre avec l'Irak 
aussi. téléphoto AP 

Grave scission 
au sein du Labour 
L'AILE DROITE 
PREND 
SES DISTANCES 

par un co l lège électoral dominé 
par les syndicats et les militants 
des fédérations, marque un tour­
nant historique pour la vie politi­
que bri tannique», e s t imen t les 
observateurs. 

Le congrès extraordinaire du 
parti a en effet décidé , samedi à 
W e m b l e y (banlieue de Londres ) , 
que ce c o l l è g e sera c o m p o s é 
pour 10 p. cent de syndicalistes, 
30 p. cent de mi l i t an t s et 30 p. 
cent de dépu tés . Cela s ign i f i e 
que le l e a d e r du L a b o u r et pre 
mier ministre potentiel pourrait 
ê t r e d é s i g n e sans qu'un seul 
député ne vote pour lui. La déci­
sion du congres ne précise pas si 
le l e a d e r en devenan t p r e m i e r 
ministre serait toujours soumis 
à une r é é l e c t i o n annue l le , lors 
des congrès du parti. 

Dans l ' i m m é d i a t , la v i c t o i r e 
de la gauche constitue aussi une 
défaite personnelle pour le lea­

der actuel, Michael Foot, pour­
tant élu en n o v e m b r e dernier 
g r â c e aux press ions de la gau­
che. 

M . Foot n'a pas caché sa dé­
ception. En effet, sa crédibili té 
et son maintien à la tête du parti 
sont mis en cause , ca r il ava i t 
e x p l i c i t e m e n t d e m a n d é que le 
col lège électoral soit compose de 
50 p. cent de deputes Désavoué 
par le c o n g r e s de W e m b l e y , M . 
Eoot n'ignorait pas non plus que 
les e l e m e n t s m o d è r e s seraient 
de plus en plus tentés de quitter 
le part i pour f o r m e r un parti 
centriste. 

Une telle éventualité pèserait 
lourdement sur les chances élec­
to ra les du Labour . Pour le mo­
ment, les modérés représentas 
par la « b a n d e de q u a t r e » ( l e s 
anciens min i s t res Shirley Wi l ­
l iams. Roy Jenkins, David O w e n 
et W i l l i a m R o d g e r s ) se défen­
dent de vou lo i r abandonner le 
part i , mais si le prochain con 
gres, en octobre, devait élire une 
personnal i té encore plus mar­
quée a gauche que M. Foot, leur 
defection deviendrait inévitable 
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Hôpitaux ontariens: 
négociations rompues 

Il T O R O N T O ( P C ) L e s 
négocia t ions e n t r e le Syndi­

c a t c a n a d i e n de la fonc t ion pu­
bl ique et l 'Associat ion hosp i t a ­
l iè re de l 'Ontar io sont c o m p l è t e ­
m e n t r o m p u e s , a d é c l a r é , d i ­
m a n c h e soir, M m e G r â c e Har t -
m a n , p ré s iden te du synd ica t qui 
r e p r é s e n t e le p e r s o n n e l non 
m é d i c a l d e 65 h ô p i t a u x p r o v i n ­
c i aux . 

M. M a r c Bé langer , sous-di rec­
t e u r d e s R e l a t i o n s e x t é r i e u r e s 
du synd ica t , a p r éc i s é c e p e n d a n t 
q u e la d é c i s i o n c o n c e r n a n t la 
g r è v e é ta i t la i ssée à la d i sc ré t ion 
des d i r i gean t s des d ive r se s sec ­
t ions synd ica le s , qui sont au tono ­
m e s en la m a t i è r e . 

E n v i r o n 1,100 t r a v a i l l e u r s d ' a u 
mo ins huit hôpi taux du nord -es t 

d e la p r o v i n c e s ' a p p r ê t a i e n t 
d i m a n c h e à fa i re la g r è v e à par ­
t i r de minui t , si un accord n ' é t a i t 
p a s in te rvenu . 

S a m e d i , le m é d i a t e u r provin­
c i a l V i c t o r P a t h é d i s a i t q u ' i l 
f a u d r a i t un m i r a c l e ou l ' i n t e r ­
vent ion du P r e m i e r m i n i s t r e , M. 
W i l l i a m D a v i s , p o u r e m p ê c h e r 
un d é b r a y a g e . 

La loi o n t a r i e n n e in terd i t aux 
e m p l o y é s d ' hôp i t aux de fai re la 
g r è v e m a i s des l ignes de pique­
t a g e d e v a i e n t ê t r e d r e s s é e s à 
minu i t et une m i n u t e à Sudbury 
s ' i l n ' é t a i t p a s i n t e r v e n u d e r è ­
g l e m e n t à minu i t , e t l'on pouvai t 
auss i p révo i r de s d é b r a y a g e s il­
l égaux à C o c h r a n e , Ha i l eybury , 
Nor th Bay et S turgeon F a l l s . 

Un bambin périt dans 
l'incendie d'un chalet 
jàiji Un b a m b i n de t ro i s m o i s a 

pér i dans l ' incendie du cha­
le t f a m i l i a l , h i e r a p r è s - m i d i , à 
Sa in t -Apol l ina i re , c o m t é d e Lot-
b i n i è r e . La v i c t i m e e s t L a u r i e 
N a d e a u , fille de G i l l e s , n é e le 6 
oc tob re dern ie r . 

Se lon la v e r s i o n p o l i c i è r e , le 

feu se s e r a i t p r o p a g é r a p i d e ­
m e n t au cha le t de bois a v a n t que 
le pè re , qui é t a i t à couper du bois 
à l ' ex té r i eur , pu isse in t e rven i r à 
t e m p s . 

Les f l a m m e s a u r a i e n t p r i s 
o r i g i n e p r è s d e la f o u r n a i s e à 
bois qui chauffai t le peti t cha le t . 

Pastel de Michel-Ange 
découvert en Suisse 
m L O N D R E S ( A P ) — Un 
™ g r a n d p a s t e l de M i c h e l -
A n g e a é t é d é c o u v e r t en S u i s s e 
p a r C h r i s t i e , a n n o n ç a i t - o n à 
Londres vendred i . 

L ' o e u v r e , «Le C h r i s t e t la 
S a m a r i t a i n e » , a é t é r e p é r é e au 
cours d 'une visi te de rou t ine à la 
collection B o d m e r à G e n è v e p a r 
le d i r e c t e u r de la s e c t i o n d e s 
d e s s i n s d e C h r i s t i e , M . N o ë l 
Annes ley . 

L e p a s t e l n o i r r e p r é s e n t e l e s 
s i lhouet tes d 'un h o m m e et d ' u n e 
f e m m e et, au dos . des e s q u i s s e s 

p o u r la t ê t e d e la f e m m e et la 
c u i s s e de l ' h o m m e . Il m e s u r e 
45,7 c m s u r 35,5. 

M. A n n e s l e y s ' e s t r e n d u en 
S u i s s e p o u r e s t i m e r p l u s i e u r s 
o e u v r e s de la collection, no tam­
m e n t d e s l i v r e s e t de s m a n u s ­
c r i t s . 

«J ' a i é t é a b s o l u m e n t é tonné , a 
d é c l a r é M. A n n e s l e y à l ' A P . 
C'est l 'un des m o m e n t s les plus 
é m o u v a n t s d e m a v ie . C ' é t a i t 
e x t r a o r d i n a i r e de t r o u v e r un 
g r a n d d e s s i n i n c o n n u , qu i n ' a ­
vai t j a m a i s é t é photographié .» 

La veuve de Sellers 
épouse un jeurncslîsîe 

L O N D O N ( U P I e t R e u t e r ) 
— Le cé l èb re j o u r n a l i s t e de 

la télévision b r i t ann ique , Dav id 
F r o s t , a é p o u s é s a m e d i , d a n s 
une pe t i t e égl ise d ' un v i l lage de 
l ' E s t de l ' A n g l e t e r r e , l ' a c t r i c e 
L y n n e F r e d e r i c k , v e u v e d e P e ­
t e r Se l le rs , le c o m é d i e n b r i t ann i ­
que d é c i d é d 'une c r i s e c a r d i a q u e 
en jui l le t de rn ie r . 

La c é r é m o n i e à l aque l le a s s i s ­
t a i e n t u n e q u a r a n t a i n e d e p e r ­
s o n n e s fut t o u t un é v é n e m e n t 
pour c e t t e pe t i t e ég l i se , a déc l a ­
r é le p a s t e u r qu i a m a r i é l e s 
deux vede t t e s . 

Ce m a r i a g e a é t é v e r t e m e n t 
c r i t iqué p a r les t ro is en fan t s de 
P e t e r S e l l e r s qu i c o n t e s t e n t en 
cours le t e s t a m e n t de leur p è r e 
lequel fait de Lynne F r e d e r i c k , 

26 a n s , la s e u l e h é r i t i è r e de la 
fo r tune de $9.6 mil l ions qu ' a lais­
sée Se l le r s . 

«Mon p è r e e s t m o r t il y a à 
pe ine six mois . Nous le p leurons 
encore» , a d é c l a r é S a r a h Se l l e r s , 
22 a n s , fille du p r e m i e r m a r i a g e 
de Se l le r s a v e c l ' a c t r i c e a u s t r a ­
l i e n n e A n n e H a y e s . « E l l e qu i 
p r é t e n d a i t a d o r e r m o n p è r e 
q u a n d il es t mor t , c o m m e n t a-t-
elle pu si v i te l 'oubl ier?» Quan t à 
M i c h a e l S e l l e r s , 26 a n s , le fi ls 
qu' i l a eu a v e c H a y e s , il a dit que 
c e m a r i a g e p r o u v a i t c o m b i e n 
é ta i t m i n c e l ' a m o u r que sa bel le-
m è r e a v a i t p o u r son p è r e . Il a 
a j o u t é q u ' i l s o u h a i t a i t q u e la 
n o u v e l l e M m e F r o s t r e n d e son 
m a r i plus h e u r e u x que P e t e r Sel­
lers fut avec elle. 
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LE SALAIRE DES ÉCRIVAINS 

D e s d r o i t s t r è s v o l a t i l s 

Reginald Martel 
Alors q u ' o n c h e r c h e des 
m o y e n s de r é m u n é r e r dé­

c e m m e n t les éc r iva ins , des écri­
vains se b a t t en t pour toucher les 
miet tes qui leur sont dues . C'est 
le c a s d u n bon n o m b r e d ' e n t r e 
e u x , v i c t i m e s d e s m a l h e u r s 
( l i r e : de la m a i n a i s e gestion) 
des E d i t i o n s du J o u r . E n t r e le 
moment où ce t t e maison a à tou­
t e s fins u t i l e s cessé ses o p é r a ­
tions, le p r i n t e m p s dern ie r , et le 
m o m e n t où le fonds et le nom 
sont tombes dans l ' empi re Sogi-
d e s . le 1 e r d é c e m b r e 1980, les 
écr iva ins n 'ont pas perçu leurs 
droits d ' a u t e u r . 

P o u r la p l u p a r t , il s'agit de 
s o m m e s m i n i m e s , p o u r que l ­
ques uns, les mon tan t s dus sont 
p lus i m p o r t a n t s . D a n s l 'un ou 
l ' a u t r e c a s . le p r i n c i p e e s t le 
m ê m e . E t les é c r i v a i n s , tou­
j o u r s , s o n t les d e r n i e r s à v o i r 
r e s p e c t e r l e u r s d r o i t s si s e u l e ­
m e n t les o p e r a t i o n s de l i qu ida ­
tion ou de vente laissent de quoi 
les r e s p e c t e r . On ne p a r a i t p a s 
s e r e n d r e c o m p t e , d a n s les m i ­
lieux de l 'édit ion, que l 'écr ivain 
est lui aussi p ropr i é t a i r e , mino­
r i ta i re si on veut, des ouvrages 
qu ' i l a é c r i t s et s ignés. Il en est 
p ropr i é t a i r e , pu isqu 'une par t i e 
— g é n é r a l e m e n t 10 p . c . — du 
prix de vente lui revient de droit , 
selon des en ten tes cont rac tue l les 
val ides . 

R ien n ' e m p ê c h e p o u r t a n t un 
é d i t e u r d e l a i s s e r p o u r r i r d e s 
l ivres dans un ent repôt ou de les 
b a z a r d e r à vil p r i x . L ' é c r i v a i n 
n ' y peu t r i e n . D a n s le c a s d e s 
Edi t ions du Jou r , des l ivres ont 
é t é v e n d u s , p e n d a n t p l u s i e u r s 
m o i s , s a n s q u e les é c r i v a i n s ne 
t o u c h e n t l e u r s d r o i t s d ' a u t e u r . 
D e p u i s la v e n t e du t o n d s et du 

nom, depuis q u e les Ed i t ions du 
J o u r sont d e v e n u e s Le J o u r , édi­
t e u r e t p a r t i e d e S o g i d e s , l es 
droi t s sont v e r s é s p a r le nouveau 
p r o p r i é t a i r e . 

Mais a v a n t ? P a s facile de per­
c e r les s e c r e t s d e s o p é r a t i o n s 
c o m m e r c i a l e s p r i vée s . S o l i d e s 
a u r a i t a c h e t é le fonds d e s E d i ­
t ions du J o u r pour $350,000. une 
s o m m e qui s e r a i t payée selon le 
r y t h m e d e s v e n t e s . C ' e s t a v e c 
cet a r g e n t e n t r a n t p rog re s s ive ­
m e n t q u e d e v r a i e n t ê t r e p a y é s 
les é c r i va in s ; m a i s ils ne reçoi­
v e n t , d i s e n t - i l s , r i en du t o u t . 
Pourquo i a lo r s Sogides n 'a- t -e l le 
pa s payé les a u t e u r s , au m o m e n t 
de la t r a n s a c t i o n du 1er d é c e m ­
b r e 1980? Un p o r t e - p a r o l e de 

d a t i o n p a r d e s g r o s s i s t e s , qu i 
fait c h u t e r r a p i d e m e n t le pr ix de 
ven te des l ivres . Il a f f i rme auss i 
q u e l ' a c h a t du t o n d s e s t c e q u i 
p o u v a i t a r r i v e r de m i e u x a u x 
é c r i v a i n s du J o u r , qu i p e u v e n t 
s i g n e r d e s c o n t r a t s a v e c L e 
J o u r , éd i teur , s ' i ls le veu len t , et 
qu i de t o u t e m a n i è r e s e r o n t 
payés pour les o u v r a g e s vendus . 
P o u r l ' a v e n i r , on l e u r p r o m e t 
une promotion n o r m a l e de leurs 
l i v r e s e t d e s r é é d i t i o n s a u be ­
soin. 

S a u f e r r e u r , l es E d i t i o n s du 
J o u r Inc. ex i s t en t e n c o r e ju r id i ­
q u e m e n t . Les é c r i v a i n s pensen t 
à un recours collectif, d ' a u t r e s à 
la C o u r d e s p e t i t e s c r é a n c e s . 
Rien n ' e m p ê c h e r a i t les Ca i s ses 

Françoise Bujold 

S o g i d e s l a i s s e e n t e n d r e q u ' i l 
a u r a i t fa l lu p o u r ce la a c h e t e r 
non s e u l e m e n t le fonds e t le 
n o m , m a i s la c o m p a g n i e d e s 
E d i t i o n s du J o u r e l l e - m ê m e , et 
q u ' a l o r s l ' o p é r a t i o n n ' a u r a i t 
s a n s doute pas é t é r en tab le . 

Le m ê m e por te -paro le e s t i m e 
q u e la t r a n s a c t i o n c o m m e e l l e 
ex i s te vau t m ieux qu 'une liqui-
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d ' é c o n o m i e d e d é p o s e r le b i l a n 
de l e u r f i l i a le e t a l o r s , l e s é c r i ­
v a i n s s e r a i e n t l es d e r n i e r s 
c r é a n c i e r s s a t i s f a i t s . Un é c r i ­
va in p a r m i ceux qui sont les plus 
lus e n t e n d e n t r e p r e n d r e lu i -
m ê m e d e s p o u r s u i t e s j u d i c i a i ­
r e s . À l 'Union des é c r i v a i n s qué­
bécois , «on est t r è s e m b ê t é » . 

E n t r e t e m p s , sous la d i rec t ion 
d e L o u i s - P h i l i p p e H é b e r t , Le 
J o u r , é d i t e u r , v a b i e n t ô t c o m ­
m e n c e r à p u b l i e r de n o u v e a u x 
t i t r e s : e s s a i s p o l i t i q u e s e t au­
t r e s , psychologie et l iv res d ' ac ­
t u a l i t é , u n e a u t r e f i l i a l e . L e s 
Quinze, éd i t eu r , se spéc i a l i s an t 
d a n s les o u v r a g e s d ' i m a g i n a ­
tion. 

Mort d'un poète 
F r a n ç o i s e Bujold, qui v ien t de 

m o u r i r à 18 a n s , a eu une c a r r i è ­
re à la fois d i s c r è t e et e f f icace , 
m e t t a n t au s e r v i c e de P a r t e t de 
ses c o m p a t r i o t e s ses t a l e n t s de 
p e i n t r e e t d e g r a v e u r , d e p o è t e 
a u s s i . J e m e r a p p e l l e e n c o r e 
a v e c q u e l e n t h o u s i a s m e , il y a 
une v i n g t a i n e d ' a n n é e s peu t -ê ­
tre , el le m e p a r l a i t de son t r a v a i l 
a u p r è s des en fan t s de la r é s e r v e 
indienne de M a r i a , dans le c o m ­
té de B o n a v e n t u r e où e l l e é t a i t 
née, e n t r e la m o n t a g n e et la m e r 
qu 'e l le a t an t a i m é e s . E l l e ava i t 
c o m m e n c é sa c a r r i è r e pub l ique 
t rès j e u n e , d a n s les a n n é e s cin­
q u a n t e , p u b l i a n t s e s p o è m e s e t 
ses g r a v u r e s d a n s les m e i l l e u r e s 
p e t i t e s m a i s o n s d ' é d i t i o n d u 
t e m p s . E n t r e M o n t r é a l e t la 
G a s p é s i e , e l l e a m a r q u é t o u s 
ceux qu ' e l l e a connus de sa t r è s 
c h a u d e p r é s e n c e . Sa d i spa r i t i on 
l a i s s e un v i d e q u e p e r s o n n e n e 
s a u r a i t fa i re oubl ier . 

Sortie d'un directeur 
D a n s les mi l ieux de l ' édi t ion, 

on dit que R o g e r D u h a m e l a é t é 
c o n g é d i é d e son p o s t e d e d i r e c ­
t e u r l i t t é r a i r e d e s E d i t i o n s L a 
P r e s s e . Il ne s e r a pas r e m p l a c é . 
P lus e x a c t e m e n t , le p r é s i d e n t de 
la ma i son , Antoine D e s R o c h e s , 
s ' o c c u p e r a d e p l u s en p l u s , l u i -
m ê m e , des ac t iv i t é s de d i rec t ion 
l i t t é r a i r e . Avec l ' é l égance qu ' on 
lui conna î t , il exp l ique ( s a n s ex­
pl iquer) que M. D u h a m e l «a é t é 
l ibéré pour des motifs à c a r a c t è ­
re a d m i n i s t r a t i f , p a r c e q u ' i l 
é ta i t p r è s de la r e t r a i t e .» Le p r é ­
s iden t -d i r ec t eu r l i t t é r a i r e a s s u r e 
qu'il n 'y a u r a aucun c h a n g e m e n t 
d a n s le r y t h m e de p r o d u c t i o n 
des éd i t ions . Les col lec t ions ac ­
t u e l l e s d e m e u r e n t et a u s s i l e s 
o u v r a g e s ho r s col lect ion. 

De choses et d'autres 
Le j u r y du p r i x l i t t é r a i r e D u -

v e r n a y de la Soc ié t é S a i n t - J e a n -
B a p t i s t e d e M o n t r é a l s e r é u n i t 
d e m a i n . . . D e u x t i t r e s à r e l i r e 
d a n s la c o l l e c t i o n Q u é b e c 10/10 
de S t a n k e : les Princes d e J a c ­
ques Benoi t et l'Epidémie d 'An­
d r é M a j o r . . . A l i r e a u s s i , m e r ­
veille de r i g u e u r sc ien t i f ique et 
de v e r d e u r p o p u l a i r e , le Guide 
raisonné des jurons, d e J e a n -
P i e r r e P i c h e t t e , a u x Quinze, édi­
teur . . . La p r e m i è r e col lect ion de 
science-f ict ion au Québec a é t é 
l a n c é e p a r l e s E d i t i o n s du 
P r é a m b u l e . Deux t i t r e s : l'Oeil 
de la nuit, d ' E l i z a b e t h V o n a r -
burg , e t la Machine à explorer la 
fiction, de J e a n - P i e r r e Apr i l . . . 

L e S c h u b e r t 

d e D u t o i t 
ORCIJESTJti: SYMIMIONÎQCK 1)1'. MONT­

REAL. Chef d'orchestre: Chu ries Dutoit. Soliste 
Steven de (ironie, pianiste. Hier j p r e v m i d i . salli 
W i l f n d P e l l e t i e r de lu Place (les Ar ts . Dans le 
i j d re des •Concerts Ksso», 
PROGRAMME 

Ouverture de concert Mecrcsslf/fc und gluckfi­
che Fa im ( «Calme (!<• lu merc i heureux voyage* i 
op. il' Mendessohn 

Symphonie no H. en si mineur. D. 7.*>îi 
< Inachevée): Schubert 

Concerto pour pianu et uichest re nu 2. en do 
mineur, op. 18: Haehmaninm 

Soliste: Steven de Groote. planiste 

BERNARD LAGACE et M I R E I L L E LAGACE 
organistes. Hier après-midi. Christ Church Ca­
thedral. Inauguration <!«• l'orgue a irai lion méca­
nique Kar l Wilhclm (Mont Saint-III la Ire. 19*0: n 
jeux, trois cla\ lers manuels ci pédale). 
PROGRAMME 

Bernard Lagacé: Venl Creator splr'Hus 
(Seheidt) . deux ex t ra i ts de la Messe pour /es 
couvents (Couperinl. ('liants d oiseaux, ext. du 
Livre1 d'orgue (Messiuen), Passui aille et Puguc 
en do mineur. BWV SH2S (J.S Bach). 

Mi re i l le Lagacé: Toccata en la ma jeur . 
BuxWV i"»t» (Buxtchudc), in»'* Preludes de cho­
ral de l'OrgeibUchfWn (J.-S.Baeh). Choral no u. 
en la mineur (Franck) 

Bernard et Mi re i l le Lagacé Pantaisiv en fa 
mineur. K.60H ( Moxarl » 

C L A U D E 
G I N G R A S 

D e u x c o n c e r t s h i e r a p r è s -
m i d i , s e c h e v a u c h a n t du 

r e s t e . J ' é c o u t e le R a c h m a n i n o v 
de S t e v e n d e G r o o t e j u s q u ' à la 
fin, q u i t t e à r a t e r le p r e m i e r 
q u a r t d ' h e u r e de B e r n a r d L a g a ­
cé , m e d i san t que le p r o g r a m m e 
d ' o r g u e e s t q u a n d m ê m e a s s e z 
s u b s t a n t i e l p o u r d o n n e r u n e 
b o n n e i d é e d e s p o s s i b i l i t é s du 
n o u v e l o r g u e d e la c a t h é d r a l e 
a n g l i c a n e . 

Sal le Wil f r id-Pel le t ie r , c ' é t a i t 
un a u t r e «Concert Esso», d o n n é 
devan t une sa l le a r c h i c o m b i e de 
p a r e n t s et d ' en f an t s . La formule 
a t t i r e a u c o n c e r t u n e foule d e 
gens qui n 'y v i end ra i en t pa s au 
t r e m e n t e t , en m ê m e t e m p s , 
équ i l ib re un budget qui p e r m e t à 
r Ô S M d e r i s q u e r d e s B a r t o k et 
des Liget i . 

Le j e u n e S t e v e n d e G r o o t e 
ava i t donné un réc i t a l fort quel ­
conque au L a d i e s ' Morn ing il y a 
deux a n s . Son jeu es t e n c o r e bien 
faible. A la o n z i è m e m e s u r e , on 
ne l ' e n t e n d d é j à p l u s à t r a v e r s 
l ' o r c h e s t r e . Mais c ' e s t sa faute et 
non c e l l e de D u t o i t e t d e s m u s i ­
c i e n s . E u x j o u e n t ce qui e s t 

écrit: «fort issimo, con pass ione». 
et n 'ont pas a r édu i re leur volu­
me pour permettre au g r inga le t 
de se faire en t end re . C'est à lui 
de j o u e r p lus fort — s'il en e s t 
capab le . P a r cont re , son mouve­
m e n t lent es t fort b e a u , avec 
quelques idées. Mais, là enco re , 
u n e b o n n e p a r t i e du m é r i t e r e ­
vient à Dutoit et aux mus ic i ens , 
qui suivent à la mini -seconde le 
capr ic ieux et imprév is ib le ruba-
to du s o l i s t e . Le f i na l e n o u s r a ­
mène l ' insat isfact ion du p r e m i e r 
m o u v e m e n t : M. de Groote ne 
possède tout s imp lemen t pas la 
force pour s'attaquer à R a c h m a ­
ninov.. . 

Le m e i l l e u r m o m e n t du con­
c e r t r e s t e l ' I n a c h e v é e — q u e 
Duto i t et l'OSM r e p r e n d r o n t 
d e m a i n et m e r c r e d i , d a n s u n e 
a u t r e s é r i e . Le p r e m i e r mouve­
ment e s t p e u t - ê t r e p r i s «Molto 
moderato» m a i s la g r a v i t é q u e 
lui i m p r i m e D u t o i t . de m ê m e 
que le m y s t è r e dont il enve loppe 
l ' andan te . nous valent une inter­
pré ta t ion m é m o r a b l e . Dutoit di­
r i g e s a n s p a r t i t i o n et fait la r e ­
pr i se au p r e m i e r m o u v e m e n t . 

Un M e n d e l s s o h n peu c o n n u , 
a i m a b l e m a i s s a n s g r a n d i n t é ­
rê t , ouv re le p r o g r a m m e . 

J ' a r r i v e à la C h r i s t C h u r c h 
Ca thedra l pour les Chan t s d 'oi­
seaux de Messiuen. vers ion Ber­
nard L a g a c é . Les sons qui tom­
bent de la console, là-haut , sont 
c e u x d ' u n o r g u e f r a n c h e m e n t 
m o d e r n e d ' a r t i c u l a t i o n et d e 
t i m b r e s . Quelques g a u c h e r i e s , 
d a n s le B a c h , son t c e l l e s d ' u n 
exécu t an t qui ne s'est pas e n c o r e 
f a m i l i a r i s é a v e c le n o u v e l in­
s t r u m e n t . L ' a u d i t e u r non plus , 
du res te : il faudra le r e e n t e n d r e , 
d a n s d ' a u t r e s o e u v r e s , a v e c 
d ' a u t r e s o r g a n i s t e s , et d 'en­
droi ts di f férents de la nef. 

A p r e s l ' e n t r a c t e . M i r e i l l e 
Lagacé r e p r e n d un B u x t e h u d e 
qu ' e l l e a d é j à e n r e g i s t r e d e u x 
fois: c e t t e fois , le son est c e l u i 
d ' u n o r g u e t y p i q u e m e n t b a r o ­
que . Ses trois p r e ludes de chora l 
n o u s v a l e n t a u t a n t de t a b l e a u x 
sonores di f férents , et le Franck 
est j oue ( c o m m e à l ' O r a t o i r e en 
1977) a v e c plus de c l a r t é que de 
« s e n t i m e n t » . P o u r finir, mon 
s i eu r et m a d a m e jo ignent leurs 
m a i n s , et sans se nu i re , pour un 
Mozart à q u a t r e po r t ée s . 
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stupéfiant! k>ji(fJh 

mise en scène G a é t a n L a b r è c h e 

Lénie Scoff ié Edgar Fruitier 
Diane Lavaliée Aubert Pailascio 
Jacques Piperni Pierre Lenoir 
Michel Bergeron 

lundi, mardi 21 h; jeudi, vend., so m., 2 3 h 
Dim. 18h - relâche mere. 

L a T r o u s s e 
de Louis-Marie Dansereau 

Mac en soint: André Montmorency, avec DonieHe Fichoud 

Renseignements ef réservations: 5 2 1 - 4 4 4 6 
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def.c 
Guy Ra jo t te 

cost u rr.es 
François Barbeau 

SHiNiNG LENfANT LUMIERE 

UN FILM DE STANLEY KUBRICK 1 • 

JACK NICHOLSON SHELLEY DUVALL 
O CHAMPIAIN 7 0 0 9 15 CREMAZIE: 7 : 1 5 • 9 . 3 0 

(Complément de p f o g a u * o u t r e * etnè») 
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B A T T L E B E Y O N D T H E S T A R S 
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A t w a t e r y 935 4246 Sauare Decar ie2 341340 

4664. rue St Denis 
Reservations do t2h a I9n oyivi ATrin 
Métro Laurier sortie Giltora Tel o44 I / 

Yo-Yo MA 

Dutoit — Y o - Y o Ma 
Les Grands Concerts 
Ce concert est 
commandité par la 
société Northern Telecom . 
Canada Limitée 

Charles Dutoi t , 
chef d'orchestre 
Yo-Yo Ma, Violoncelliste 

Schubert: Symphonie no 8 

• Inachevée» 
L iget i : Lontano 
Haydn: Concerto pour 
violoncelle en ré majeur 
Stravinsky: Symphonie 
en trois mouvements 

27-26 janvier 
$4 50 à $12.50 

Billets a prix réduits pour groupes : 842-3402 

Orchestre Tous les concer ts de l 'OSM sont 
présentés les mardis et mercredis 

. à 20h30, Salle Wllfrid-Pelle11er 

synipnonique de J j 2

n 5 # j o n # m # n U p , i C f A r t , : 

SI d ispon ib les à 19 h 100 b i l l e ts 
de derniers heure à $2.50 
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Art Garfunkel Theresa Russell Harvey Keitel 

un f i lm de B A D T I M I N G 

N I C o l a s Roeg A S E N S U A L O B S E S S I O N 
ATW..5 0 0 7 I 0 9 2 5 NBOCS: 7 15 • 9 2 0 

A t w a t e r 3 93 > J i Côte des Neiges 2 
Chevy Chase G p l d i e H a w n J ^ 

S E E M S L I K E O L D T I M E S L T * 
ATW.: 5 3 0 - 7 . - 3 0 . 9 : 3 0 44*» 
NEKJIS: 7 10 • 9 10 

A t w a r e r 2 93b 4246 Cote des Neiges l 

n L i m p r o m p t u 

d e M i c h e l T r e m b l a y 

avec 

MONIQUE MERCURE 

RITA L A F 0 N T A I N E 

DENISE MORELLE 

EVE GAGNIER 
13b 5b2J 

^ w Gene W i l d e r Richard P r y o r 

V f l É STIR C R A Z Y 

M*' - V ,V "° 
Benoven tu re 1 WUm Squore D e c o n e 1 3413]Sp_ 

Neil D i a m o n d Laurence Ol iv ier 

T H E J A Z Z S I N G E R 
. 70MM r n f o a u ^ ^ f w o l 7 00 9 05 

p lace du Canada sti issb 

mise en scene: 
ANDRÉ BRASSARD 
décors et costumes: 

FRANÇOIS LAPLANTE 
éclairages: 

FRANÇOIS BÊDARD 

Tarifs de groupes sur demande. 932-3137 

BILLETS EN VENTE AU t l f f l l 8 6 1 - 0 5 6 3 

l i i i f f Jims tilepliQteees it cinnaiies futiles 
Cirtetif cnAtiaiftees 
Une imtufj t iM (Je la 

T H É Â T R E M A I S O N N E U V E 

A, 
PI M F Ofs \RTS 
RENSEIGNEMENTS 842-2112 

Un cadre rustique, où l'on fait une cuisine fine depuis / V'2b 

FRUITS DE MER — STEAKS 
En janvier, profitez de notre offre spéciale, $ 9 . 9 5 par personne 
LUNDI: REPAS «MINI FIESTA» (Filet mignon, veau parmesan, scompis, 
crevettes, partes de crabe, riz...) 

MARDI: REPAS AUX BROCHETTES DE FILET MIGNON 

MERCREDI: REPAS AUX PATTES DE CRABE KING DE L'ALASKA 

Remarque: Les repas ci-dessus comprennent un choix de pommes de 
terre, de salade maison, du cofé ou du thé. 

DU MERCREDI A U SAMEDI SOIR: MUSIQUE ET DANSE 

1 3 6 , b o u l . L a b e l l e , R o s e m è r e 
Autoroute des laurentides (sortie 13) 
à 20 min. seulement de Montréal RÉSERVATIONS. 621 -5540 

ta* 
LE GROUPE 

L A U R E N T I E N N E 
pré tente 

DANS LE CADRE DE L'UNIVERSITÉ POPULAIRE 

L e s G b r p s 
e r o t i q u e s 

un Art d'Aimer 
une c iné-conférence de 

JEAN-YVES DESJARDINS 
sexologue de notor iété internationale 
co fondateur du module de sexologie 
d e l ' U Û A M 

d u s a m e d i 2 4 j anv ie r a u d i m a n c h e 1 - févr ier 2 0 H 3 0 

THEATRE 

AJM.BQUIN 
1004 Ste-Cathenne est • 

MtTRO 

REPRl 

Guichets (288-2943) 
tous les jours de midi à 9h00 
commandes téléphoniques (288-4261) 
tous les tours de midi à 6 hOO 

il 
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À L A G R A N D E F O I R E D U M I D E M 

E T SPECTACLES. 
A 11 

D u f r e s n e v e n d d e s f o n d s d e t a b l e t t e s 
CANNES — C e r t a i n s pro­
d u c t e u r s q u é b é c o i s , pour 

qui la chanson est davantage une 
i ndus t r i e , qui s a v e n t fort bien 
faire la distinction ent re ce qu'Us 
a imen t et ce qui se vend bien, 
dé l a i s sen t de plus en plus le 
marché local pour viser directe­
ment la scène internationale. Et 
pour plusieurs raisons. 

M I M M 
• I A U L I I U 

«Ce n ' e s t p lus une i n d u s t r i e 
payante, explique J ean Dufres­
ne, le p r é s i d e n t de l 'ADISQ 
( l 'Assoc ia t ion du Disque et de 
l'industrie du spectacle québé­
cois ) . P a s si nous nous conten­
tons de t r a v a i l l e r que pour le 
Québec, plus comme autrefois. 
D'abord les coûts de production 
chez-nous , sont aus s i é l evés 
q u ' a i l l e u r s . Il nous faut , pour 
c o n c u r r e n c e r l eurs p rodu i t s , 
investir au tant d 'a rgent dans un 
disque que les producteurs fran­
çais, par exemple, qui jouissent 
pou r t an t d 'un m a r c h é dix fois 
plus vaste que le nôtre. Ajoutez à 
cela que nous v e r s o n s à nos ar­
t is tes des r o y a u t é s b e a u c o u p 
plus importantes que partout ail­
leurs d a n s le m o n d e , et vous 
vous retrouverez dans la situa­
tion que nous v ivons p r é s e n t e ­
ment, c 'est-à-dire sans le sou, en 
difficulté.» 

« P a r a i l l e u r s , r e n c h é r i t son 
conf rè re Michel P e r r o t t e , un 
autre producteur montréala is , 
on a l ' i m p r e s s i o n que les g e n s , 
chez-nous, écoutent toujours la 
m ê m e chose , les m ê m e s a r t i s ­
tes , et qu ' i l es t p r a t i q u e m e n t 
imposs ib le de faire p e r c e r sé­
rieusement de nouveaux noms.» 

Tous deux, donc, comme quel­
ques a u t r e s d ' a i l l e u r s , — on se 
souviendra que la jeune F rance 
Joly, pra t iquement inconnue au 
Québec, a p o u r t a n t vendu plus 

d'un million de disques à t ravers 
le monde — ont déc idé de v i s e r 
directement le marché interna­
tional. Sans absolument se sou­
cier de l ' i n t é rê t que s u s c i t e r a 
leur produi t chez-nous , c a r ce 
n'est pas aux Québécois qu'il est 
d'abord et avant tout dest iné. 

Bombers et Rockers 
Jean Dufresne, pour ceux qui 

ne le conna i s sen t p a s , e s t le 
doyen de l 'industrie du disque et 
du spec t ac l e au Québec . A p r è s 
avoir fait car r ière comme chan­
teur d ' opé ra , tout c o m m e son 
père l ' avai t fait, il d e v i n t , en 
1957, notre premier producteur 
de disques. C'est lui qui a décou­
vert Ginette Reno, P ier re Lalon-
de, Michel Louvain, Donald Lau-
t r ec , J e a n - P i e r r e F e r l a n d , il a 
travaillé avec Pauline Julien et 
plusieurs autres. 

Au M idem, où il vient tous les 
ans depuis 1966, Dufresne sert de 
guide, de conseiller aussi , à tous 
les p r o d u c t e u r s , p r e s q u e , de la 
délégation québécoise. E t ceux 
qui ne sollicitent plus ses servi­
ces , ses c o n t a c t s , p a r c e qu ' i l s 
ont maintenant do l 'expérience 
et un nom, en ont tout de m ê m e 
long temps prof i té , j a d i s . Vous 
ne ferez pas un pas , au P a l a i s 
des Festivals (où sont regroupés 
les kiosques de toutes les compa­
gnies de d i sques ) s a n s q u ' u n 
producteur étranger , français, 
américain, italien ou al lemand, 
le salue. Même le soir, au bar du 
Martinez, où par tradition, tout 
le monde prend un coup jusqu 'à 
cinq heures du matin. 

Dufresne, qui avoue avoir tou­
jours fait d 'excellentes affaires 
au Midem, est a r r i v é à C a n n e s 
ce t t e a n n é e a v e c , sous le b r a s , 
des disques aussi é t rangers que 
celui des «Rockers» dont on n'a 
jamais entendu parler , et celui 
des «Bombers» dont il m e s e m ­
ble déjà avoir vaguement enten­
du le nom. 

«Les "Bomber s" , dit-il ce sont 
des musiciens de studio, d'excel­
lents m u s i c i e n s , du monde 
comme Walter Rossi par exem­
ple, à qui j ' a i un j o u r fait fa i re 

un disque, que j ' a i décidé d 'ap-
peier les Bomber:,. J e suis a r r ivé 
avec ça ici et en ai vendu les 
d r o i t s d a n s p lu s i eu r s p a y s . Du 
rock, du gros rock-and-roll.» Les 
v e n t e s du d i s q u e des B o m b e r s 
ont d é p a s s é le mil l ion e t pour 
ceux que ça pourrait in téresser , 
Dufresne, dans sa seule journée 
de samedi , en a vendu les droits 
à la F rance , l 'Angleterre, l'Alle­
magne et l 'Italie, 

Mais il y a e n c o r e p lus d r ô l e , 
encore plus phénoménal . Il y a le 
c a s des R o c k e r s . Les R o c k e r s , 
pour ceux qui ne le s a u r a i e n t 
pas, c 'est Michel Pagl iaro, mais 
il ne faut surtout pas le dire aux 
F r a n ç a i s . Sans d o u t e ce s se ­
raient-ils d 'acheter l 'a lbum. 

«Il y a q u e l q u e s moi s , dit Du­
f resne , j e m e suis p r o c u r é de 
vieilles bandes de Michel Paglia­
ro, des chansons qu'il n 'a j a m a i s 
enregis t rées , du rock, chanté en 
a n g l a i s , qui t r a î n a i e n t s u r les 

tablet tes depuis des années . J ' a i 
a c h e t é tout ça et j ' a i chois i dix 
c h a n s o n s , p a r m i le p a q u e t . J e 
les ai r é u n i e s su r un a l b u m e t 
j ' a i d é c i d é d ' a p p e l e r le g r o u p e 
les Rockers . Pa rce que Pagl iaro . 
en F rance , ça ne veut rien dire . 
P a r c e que ça a u r a i t eu moins 
d ' impact . Le disque est sorti en 
F r a n c e il y a m a i n t e n a n t t ro i s 
s e m a i n e s , e t , t enez -vous bien, 
j ' e n ai dé jà vendu plus d e 8,000 
cop ie s . E t ça ne fait que com­
mencer . Au fait, voilà un produc­
teur italien que je connais bien. 
Demain, je le rencontre. J e suis 
s û r que les R o c k e r s r e m p o r t e ­
r a i e n t l à -bas b e a u c o u p de suc­
cès . 

«Chez-nous, ça ne p r e n d r a i t 
pas . Mais c'est le genre de musi­
que qu 'adorent pour l ' instant les 
E u r o p é e n s . Pou rquo i p a s ? Les 
puristes diront peut-être que je 
suis une pu ta in , j e l eu r répon­
drai non. Il n'y a rien qui me fas-

P e u d ' a r t i s t e s s e 

r e n d e n t a u M I D E M 
CANNES — Peu 
d 'a r t i s tes , à part 

ceux bien entendu qui 
donnent un spectacle 
c h a q u e soi r , se ren­
dent à C a n n e s pour 
par t ic iper au Midem. 
On a t t e n d c e p e n d a n t 
la visite, dans les pro­
chains jours , de Telly 
S a v a l a s . Kojak, qui 
v ien t de fa i re un dis­
que qu i , nous di t-on, 
se vend à m e r v e i l l e . 
On doit é g a l e m e n t 
accueill ir un des Rol­
l ings S tones , un des 
inoins c o n n u s , Bill 
W y m a n , qui vient de 
s i g n e r la m u s i q u e 
d'un film. 

C'est Celia Cruz, on 
l 'a dé jà d i t , la r e ine 
du S a l s a , qui é t a i t la 
g r a n d e v e d e t t e du 
premier gala , vendre­
di soir. Samedi , nous 
avons eu droit à Billy 

Preston et hier, c ram­
ponnez-vous b ien , à 
nul a u t r e que J a m e s 
Brown (oui , il vit en­
core) . A signaler que 
le spectacle de clôtu­
re, mercredi soir, qui 
g r o u p e r a des gens 
c o m m e Nicole Rieu , 
Isabelle Mayereau et 
quelques au t res , une 
g r a n d e v e d e t t e Ro­
bert Charlebois, dont 
les p o s t e r s t a p i s s e n t 
pra t iquement tous les 
murs de Cannes. 

LE PLUS COMIQUE 
DES FILMS DE 

W O O D Y 

A L L E N 

P R E N D S 

L 'OSEILLE 

ET TIRE-TOI! 
HN 7bII 9b 00 
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KERMESSE 
- S E X E 
Dès 1 2h 
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- 2 7 J A N a u 1 - F E V . — 
MATINEES: SAMEDI et DIMANCHE 
SAM. 31 JAN. a 13 h 30 et 17 h 30 

DIM 1 FEV. a 13 h et 16 h 30 
SAM SOIR à 21 h DIMANCHE SOIR a 20 h 

SOIREE D OUVERTURE MABDI V JANVIER 
En vente aux MAGASINS DOMINION seulement 

E N V E N T E M A I N T E N A N T 
ET A TOUS LES  

COMPTOIRS T.R.S. 
PRIX POPULAIRES 16.00 • S7.00 • $8.50 

EN SOIREE DU MAR. AU DIM. 
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Des beaux bébés 
des 

18 ANS 
adultes 
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Cette semaine à "lace Bonaventure 
GALERIE DES BOUTIQUES 

HALL D'EXPOSITION 
DAWSON. 
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DANS LE CAPRE OE t UNIVERSITE POPULAIRE 

L e s C o r p s 
e r o t i q u e s 

un Art d'Aimer 
u n e c . n e . c o n f e r e n c e d e 

JEAN-YVES DESJARDINS 

se plus plaisir qu'un fait sembla­
ble. Tu sors une bobine qui dor­
m a i t s u r tes t a b l e t t e s , tu la 
v e n d s à un p a y s é t r a n g e r et tu 
rapportes le fric au Québec. Ça 
c ' e s t des affaires. C 'est j u s t e ­
ment ce que j ' expl iquais tantôt 
au représentan t du minis tère de 
l ' I n d u s t r i e et du C o m m e r c e du 
g o u v e r n e m e n t québéco i s (qui 
s u b v e n t i o n n e la vis i te des pro­
d u c t e u r s de chez-nous , au Mi­
dem) . Et puis ça ne m 'empêche 
pas , chez-moi, d 'écouter Vival­
di.» 

Leyden Zar: un contrat 
mondial 

Le c a s de Leyden Zar , dont 
s 'occupe Michel Perrot te et dont 
nous aurons l'occasion de par ler 
plus longuement dans quelques 
semaines , est un peu différent. 

«Il y a qua t r e ans, dit Per ro t te , 
que nous travail lons sur le pro­
dui t , que nous c h e r c h o n s , que 
nous tentons de trouver un style, 
un son, des c h a n s o n s qui pour­
raient bien se vendre sur le mar­
ché international.» 

L'été dernier , les gens de Ley­
den Za r e n t r a i e n t en s tud io , à 
Morin Heights, chez André Per-
r é . Ils y ont t r a v a i l l é tout l ' é t é 
pour produire leur album. 

«Une fois la b a n d e t e r m i n é e , 
r a c o n t e P e r r o t t e , nous nous 

s o m m e s r e n d u s à T o r o n t o pour 
louer une salle où nous voulions 
i n v i t e r tous les d i r i g e a n t s de 
m u l t i n a t i o n a l e s à v e n i r vo i r le 
groupe. Cinq compagnies , pa rmi 
les plus impor tantes , prit répon­
du à l ' i nv i t a t i on . Deux par i î ï i 
celles-ci. se sont montrées part i ­
cul ièrement intéressées au pro­
duit. Finalement A & M a signé. 
A & M Los A n g e l e s , s ' i l -vous 
p la i t . En m a r s , le d i sque s e r a 
s imul tanément lancé aux E ta t s -
Unis et au Canada . 

«Au Midem. poursuit Per ro t te . 
nous sommes maintenant en dis­
cussion avec les au t res succur­
s a l e s de A & M. P l u s i e u r s sem­
blent intéressées. Nous sommes 
des plus opt imistes et espérons 
avoir de très bonnes nouvelles à 
a n n o n c e r a v a n t la fin de la se­
maine. Maintenant que les USA 
ont acheté...»> 

Ça ne veut p a s d i r e , bien s û r . 
que le disque, s'il sera distr ibué 
partout, se vendra . Néanmoins , 
les chansons sont excellentes. U 
d i sque p a r t i c u l i è r e m e n t bien 
fait, et nul doute que l 'argent et 
l 'énergie que les gens de Leyden 
Zar dépensent depuis quat re ans 
— sans t o u c h e r un sou — leur 
rappor tera bientôt au centuple. 
Au l'ait, c 'es t la p r e m i e r e fois 
qu'un groupe de chez-nous signe 
un contrat internat ional . 

CINEMA* UNI* 
ADOLESCENTS 14-17 ANS 
avec carte d'identité et photo 

H U R T 

$3.50 

K R I S 14 ANS 
REYNOLDS KRISTOFFERSOh 

JILL CLAYBURGH 

LES FAUX DURS 
SEMI-TOOGH 

RuBERT PRESTON 

JEAN-CLAUDE BRlALY 

STEFANIA SANDPELU 
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2e FILM ou l a v a i , Versailles et Greenfield] 

PARISIEN: 1.00. 3.00. 5.00. 7.00. 9.00: 

GREENFIELD, LAVAL ET VERSAILLES: SEMAINE DES 7 00 P.M 

Le PARISIEN 5 
410 S T ! CATHERINE 0 166 38at 

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 

.... JEAN LOUIS TRINTIGNANT 
MOUSTACHE 

CHRISTIAN MABOUAND 

1.10, 2.50,4.35, 

6.25, 8.10,9 50. 

SENSIBLE ET EMOUVANT! 

Le P A R I S I E N 1 LAVAL 5 ffiEWGAJTCES 
4I0STE CATHERINE 1 86& 38b6 CINTRE LAVAI 6IB 7776 , 

GREENFIELD PARK 1 I VERSAILLES 1 
PL GREENFIEI0 PARK 671 6129 PLACE VERSAILLES 3b3 7180 

NATHAUEBAYT MICHELGALABRU .PHKIPPE NOtRFT 

SEMAINE 7.20 et 9.20 ELYSEE 2 

UNE COMEDIE IRRESISTIBLE! 
OGO T0GNA221 MICHEL SERRAULT 

l a C a g e a u x F o l l e s 

2* ANNÉE! Le PARISIEN 3 
480 STE CATHERINE 0 866 3856 

! 14 ANS 
UNE AVENTURE DANS LE MONOEFOU FOU DE LA PREHISTOIRE 

jf.NNY GERAR0 PIChA et MICHE L GAST présentent 

1:10 
2:55 
4:40 
6:25 
8:10 
9:50 

7e SEMAINE.» (8551 

' Q Femmes Complices 

a K Q M 

ELYSEE: 7.00,9.00, RIVOLI: 12.40,4.10, 7.40. 

ELYSEE 1 
R K J M M M M B M 

RIVOLI 2 
SI 111 NIS f T Bi l ANfîER 277 31?i 

PLUS: 2* 
FILM AU 
R I V O L I 

CHATEAU: 1 2.50, 3.45, 6.40, 8.15, LAVAL 6.20, 8.00. 

ST OEMS ET BELANGER 2711103 CENTRE LAVAL S i ' [776 

PCX R 
IC H S 'Un film 

FOU. FOU. fou: 

SHIRLEY M a c L A I N E EST EPATANTE! 

Jl(Rang€> 
M . AVENUE 

1224 AVE GREENE 937 2747 

D0RVAL 3 
260 AVE DORVAl 631 SSB6 

s£MOft0TVVENï*Tw 

CENT'Jffv fO> 

LaCité 2 
3575 AV DUPAK l44-2l2f 

AVENUE 
7 0 0 , 
9 00. 

LA CITE 
7 0 5 . 
9 05; 

DORVAL. 
7.00, 
9 10 

PIERRE RICHARD 

I l e c o u p d u ' 
j p a r a p l u i e 

J A C K L E M M O N — I N N O M I N A T I O N P O U R L E « G O L D E N 

G L O B E » O U M E I L L E U R A C T E U R 

JACK LEMMON R( )BBY BF.NSC )N 

LEE REMICK 

nus-. 2» FILM AU LAVAL, VERSAILLES 
T f r l f t l I T F 

PARISIEN. 12.30, 2.15, 4 00, 5 50, 7.35. 
9.25; LAVAL: 630. 8 10, VERSAILLES 
ô 00. 7 45 

LAVAL 2 

Le PARISIEN 4 
480 STE CATHERINE 0 166 IBM 

ISS 

CLAREMONT 
b038 SHERBROOKE 0 486 739b 

A i'in L . j u d u n Krlrjvr 

POUR 
TOUS 

SEMAINE 

A 7.10 

VERSAILLES 2 
CENTRE LAVAL 688 7776 P L A C E VERSAILLES 3 S 3 / 8 I C ' -

Au plane!' 

LOEWS: 12.20, 2.30, 4.40. 6.50. 9.00, DORVAL 7 00, 9.15. 

LOEWS 3 DORVAL 1 

Dieu merci, 
954 STTj-CATMHlNÈ 0 14i-7437 p E E L 260 AVE OORVAl 631 8!>86 

PLUS: 2e G R A N D FILM (Sauf ou PARISIEN) 

PAftSJEN 12 20, 2 10. 4 00, 5 50. 7.40, 9 35. RlVOU ! .00.4 20. 7.40, GliENflfLD ô 00. 

740, LAVAL 4.10.7 4j. VttSAJLLÉS: 4 00.7 35 

5e SEM Le PARISIEN 2 RIVOLI 1 

JANE LILY 
FONDA TOMLIN 

DOLLY 
PARTON 

• » 410 SU CAlNIAlkl 0 IH1IS» SI CINIS IT BflAkbiA <i î ] l l ) 

GREENFIELD PARK 2 I VERSAILLES 3 3575 AV D U M K 6442829 

KENT 1 

SHERIF 
ET LES 

EXTRATERRESTRES 
BUD SPENCER MAlit 7m GRAND 

F I L M I N C O U L E U R * 

LAVAL 4 
CENTRE LAVAL I I I 7774 

DOiLY PARTON — I N 
NOMINATION POUR Lf 

6100 SHERBROOKE 0 416 8703 .GOLtXN G i O B E . Of LA 
M f l l l f U M 
ACTWCf 

PEEL fCwwérftJ [fltJf 
L O E W S 2 I© 

POUR TOUS 

l O E W S . 
1.00. 
3 0 0 , 
5.05. 
7.10. 
9 15, 

LA CITE: 
7.00. 
9 00; 
KENT: 
7 00, 
9 10 

«UN FILM 
MERVEILLEUX, 

DfVflmSSANT, ET 
CAPTIVANT'» 

— Sn*ok Pr»vi«» 

[POUR TOUS 

SEMAINE DÈS 7.30 KENT 2 

Un classique de la littérature erotique jj-ggj 
6100 SHERIROOKE 0 489 9703 

FAIRVIEW 1 
TRANS CAN S S2 

V é n u s c r> m i 
F o u r r u r e 

M ^ ivic LAURA J J J ^ F I m 
- J * ^ % ANTONELLI t W f t t f * ^ la JOIE de PLANER 1 3 
CHÂTEAU: 12.20, 3.25, 6.25, 7.55, GREENFIELD: 6 15. 7.50. 

L O E W S 5 I© 
9S4STKATHBM0 B4L7437 PEEL 

EN NOMINATION POUR 

6 mOOLDEN GLOSE» 

63 ) 1 0 9 s 

STUNT MAN 
LE CINEMA 

WESTM0UN1 SQUARE 931 2477 
P*ter ÔTool* 

12:10 
2:25 
4:40 
7:00 
9:15 

CHATEAU 1 GREENFIELD PARK 3 
ST OfNIS ET BEIANGE» 2 7 1 1 1 03 PL GUEENUELO * A B R 171 H 2 I 

EN NOMINAJION POUR 7 ..GOLDENGLOBE- Hgàgl 
incluant MEILLEUR FkM, MEILLEUR AO EUR 

R O B E R T D E N I R O 
" R A G I N G B U L L " 

GOLDIE HAWN 

"PRIVATE 
BENJAMIN 

LOEWS I 30. 3 30. 5.30. 7 30. 9 30. DORVAL 7.15,9.30/ 
MONKLAND 7 15. 9 15. VAN MORNE 7 10. 9 10 

L O E W S 4 I® 

YORK 
Î487 ITI CATNlIUNt 0 137 1171 C* 

1.45,4.15, 
6.45, 9.15 

DORVAL 2 MONKl AND 
IQRVM 6 3 ! 6 6 8 » S S 0 4 A V I MONyANIl 4»4 3 > > 9 

\ juoq j a i m a n c n e i or i v v r i o i 
'* ATM 

AIHHMJIN 9 
•004 Sic i Athenn» « % l 

C^KhmtMÎRê 29431 
tous Ntt r*»» «N» *

 , " , 0 9 - u i 
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Samuel Barber 

Samuel Barber 
meurt à 70 ans 

NEW YORK (AFP) — Le compositeur 
américain de renommée internationale, 

S a m u e l B a r b e r , est d é c é d é v e n d r e d i à New-
York à l 'âge de 70 ans. 

Samue l B a r b e r , t i t u l a i r e du prix Pulitzer, 
a u r a é t é le p r e m i e r c o m p o s i t e u r a m é r i c a i n 
dont une oeuv re sym phonique a été j o u é e au 
Festival de Salzbourg. 

C'est Arturo Toscanini qui avait découvert 
son «Adagio pour cordes» qui fut l ' o euv re la 
plus reprise du compositeur. 
. « Antony and Cleopatra avait été composé 
pa r Samuel Barber à la demande du Metropoli­
tan Opera de New York pour sa saison inaugu­
r a l e au Lincoln Cen te r en 1 9 6 6 . Cet te o e u v r e 
avait été reprise à Paris en novembre dernier . 

La dernière composition de Samuel Barber 
avait été «Third essay for orchestra»» qui avait 
été jouée par le «New York Philarmonic» sous 
la direction de Zubin Mehia à l 'ouverture de la 
saison 1978-1979. 

Le compositeur avait reçu le Prix de Rome 
en 1935. 

ANGLAIS 
COURS DE CONVERSATION 

McGILL OPER \ STUDIO D r 
Kdith b i î ' j IVrtfwlj 1/ barbicrr 
di Sivig/u («Le HarhiiT do St \ il 
le»), upera boulf» en m»is ICICS, 
de Ronstnl, d'aprta la t omédic de 
Bo.iL'mjrch.ns Pollack Hall de 
i r n i v i T s i u * McGill , vendredi 
soir, samedi soif cl hier soir 
Interprètes Gaston H j r n o i s 
barryton (le barbier K i ^ a r o ) . 
Nanc) de Long, m i v / o soprano 
(Roaina), Arthur Muhcndisslan, 
baryton (le Dm tour Bartoio), 

Jerrj Glower, tenor (le Comte 
Almaviva), Andre Sander, basse 
t Don Basilio), Cassandra Ro­
bertson, soprano i Berta), et( 
Mise en scène Edith et Lueianu 
Delia Pergola Décors: Pelieit) 
Biati Costumes Desaspcctral 
et Le Costumier du Ro>. AVCC le 
Choeur et l*Oi t hestre de la Fa 
culte de musique de l'université 
McGill.Dir UrIMayer 

CLAUPI OIMORAS 

Pour son s p e c t a ­
cle annue l , le 

McGill Opera S tud io 
ava i t choisi l 'un des 
o u v r a g e s les plus 
popula i res du r é p e r ­
to i re en t ie r : [/ Bar-
biere d\ Sivlglia, ce 
qui explique sans dou­
te que les trois repré­
sentations aient a t t i ré 
autant de salles archi-
combles. 

Un exercice scolaire 
Dans l ' e n s e m b l e , 

c ' e s t une h o n n ê t e 
production de niveau 
scolaire, avec comme 
principale quali té le 
maintien d'une bonne 
coord ina t ion , à un 
t e m p o a l l èg re , e n t r e 
les d i f férents é lé­
m e n t s en p r é s e n c e : 
c h a n t , c o m é d i e , ac­
c o m p a g n e m e n t or­
c h e s t r a l , mouve ­
m e n t s , d é r o u l e m e n t 
s c é n i q u e . Ainsi donc 
se fait l ' in i t i a t ion de 
tous ces jeunes qui se 
destinent à l 'opéra — 
non s e u l e m e n t de 
ceux qui évoluent sur 
le p l a t e a u , d e v a n t 
nous, mais éga lement 
de ceux qui accompa­
gnen t , dans la fosse , 
et de ceux qui, en cou­
lisse, voient à la bon­
ne marche des opéra­
tions. 

Le s p e c t a c l e se r t 
également d'initiation 
du public à l 'opéra, si 
j ' e n juge par les réac­
t ions a u t o u r de moi 
vendredi soir. Un rien 
fa i sa i t r i r e tout ce 
m o n d e qu i . de tou te 
évidence, voyait pour 
la p r e m i è r e fois le 
sinistre Basilio et son 
fameux « c h a p e a u » . 
St, pourtant, indépen­
d a m m e n t des mér i tes 
de cet exercice public 
c o m m e te l . c ' é t a i t 
loin d ' ê t r e là un Bar­
bier d igne de l 'oeu­
vre . 

P a r une m i s e en 
s c è n e f o n c i è r e m e n t 
c o n v e n t i o n n e l l e , les 
Delia P e r g o l a — qui 
ont e u x - m ê m e s une 
solide expérience des 
planches — ont voulu 
qu 'une cer ta ine tradi­

tion ne se perde pas . 

F o r t bien. Mais je 
m'étonne qu'ils aient 
l a i s sé faci l i té et vul­
gari té se glisser dans 
leur présentation. J e 
veux bien que l'on 
copie ce qui a dé jà 
fait, encore faudrait-
il le faire convenable­
m e n t . P a r e x e m p l e , 
les a t t i t u d e s de Mlle 
de Long (une Ros ina 
m e z z o - e o l o r a t u r a . 
comme à la créat ion, 
et qui du reste chante 
joliment) évoquaient 
davantage le m o n d e 
de la c o m é d i e - m u s i ­
c a l e . Le B a r t o l o ne 
m ' a a u c u n e m e n t 
a m u s é , le Bas i l io à 
pe ine , et l 'Aima viva 
guindé chantait d 'une 
voix assez mal pla­
cée . Les o r n e m e n t s 
ajoutés sont sans dou­

te ceux de l ' éd i t ion 
u t i l i sée plutôt que sa 
propre initiative. Seul 
i n t e r p r è t e à se dé ta­
cher de cet ensemble 
assez m é d i o c r e : le 
F i g a r o de Gas ton 
Harnois. La voix puis­
s a n t e (b ien que non 
p a r f a i t e m e n t au 
point) et l ' a i s a n c e 
s c é n i q u e sont ce l les 
de quelqu'un que l'on 
devra it r e t r o u v e r un 
j o u r s u r une s c è n e 
professionnelle. 

J ' a i a s s i s t é aux 
deux p r e m i e r s a c t e s 
et j e s u i s p a r t i . La 
produc t ion de la sa i ­
son d e r n i è r e , The 
Consul, et ce l le de 
Cosi fan l u t t e , en 
197*. é t a i e n t a u t r e ­
ment plus soignées. 

Nous avons les mots 
qu'il faut pour vous 
donner la parole. 

Rapidement! 
Nous n'irons pas par quatre chemins. Nous 
allons tout de suite vous apprendre mots, 
phrases, expressions essentielles Une langue 
de tous les jours, des phrases simples et 
correctes Puis, nous vous ferons penser dans 
cette nouvelle langue avec laquelle vous 
deviendrez vite familiec Prenez vite rendez-
vous. La parole est à vous. 

BERLITZ 
2020. rue Université Bureou402 Montrecl 

Tel 28Ô-3111 
50 Ploce Crémone. Bureau 210 Monlreal 

Tel 387-2566 

Immersion Totoie et leçons particulières 
Service de traduction et a* interpretation les irais ae 

tous tes programmes sont deductibles de l'impôt 

BerMj imme'SiOfl o'3ie so*' oe> mo'Qués jeccieoi o e i Eco •?» 
BeM.'f - ionOwès « «orreî o i C o n o o o t ' ee Pe»rrm ae Cu'*u»e c e - ï : i « P " « 

Créations-mode... 
confectionnez-les avec ces pimpants 
tissus printaniers à bas prix Simpsons ! 

LPS ® 

UN COURS FAIT SUR MESURE 
L.P.S. vous offre des cours dans les villes suivantes: 
Montréal, Laval, B r o s s a r d , Saint-Hyacinthe, 
Drummondvil le. Trois-Ri v ie res . Shawinigan. 
Granby, Sorel. Joiiette at Québec. 

ANGLAIS/ESPAGNOL 
I) Cours individuels n i ) Cours Capsule* 

II) Cours en groupe 
LPS (Langues. Productions. Services. Ltee) 

Permis du Ministère de i Educat'Or. No V 0 S ? 4 (culture personnel le) 

Pour renseignements sur heures, durée et coût, demandez no­
tre prospectus (sens engagement de votre oart) 

Montréal et Rive sud 6 5 6 - 4 4 0 6 
Laval et autres villes 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 6 5 2 6 

(directement et sans frais) 

Faculté de génie 

Allocations de 
$1,500 
Génie Minier 
Génie Métallurgique 
Géophysique Appliquée 
Le département de génie minier et métallurgique de 
McGill offre 20 allocations par année, d'un montant 
de $1500 chacune, aux étudiants s'inscrivant en génie 
minier ou métallurgique ou en géophysique appli­
quée. Tout étudiant s'inscrivant à l'un de ces pro­
grammes d'orientation professionnelle peut s'attendre 
à voir son allocation renouvelée chaque année durant 
ses études de B.Eng., pourvu qu'il obtienne de bons 
résultats. Pour de plus amples renseignements et pour 
vous procurer les formules de demande, veuillez 
remplir le coupon ci-dessous et l'envoyer à l'adresse 
indiquée, ou téléphoner au no (514) 392-5701. 

TBL 

Prof. J. Gruzleski, directeur du 
département de genre minier et métallurgique. 
Université McGill, Pavillon Frank Dawson Adams, 
3450, rue University, Montréal, PQ, H3A 2A7 

v j k ^ " • 

Veuillez me faire parvenir des renseignements ainsi 
que des formulaires de demande en ce qui concerne les 
allocations de $1500. 

Nom 

Adresse 

Vhït 

Province Code 

m 
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Tous vos travaux de couture 
se feront facilement avec ces 
tissus-mode de la sélection 
Simpsons... maintenant of­
ferts à bas prix! Commencez 
à confectionner votre garde-
robe pour le printemps. Venez 
tôt pour un meilleur choix de 
motifs et couleurs! 

Tissu pour vêtements sport. 65 3 c po­
lyester 3 5 % coton Idéal pour confec­
tionner jupes, pantalons ou ensem­
bles. Bel éventail de coloris. Lavable a 
la machine. Largeur 114 cm. 

i 9 9 
Prix Simpsons, le mètre I 

Crêpe polyester texture, offert en 
tons printaniers de. blanc, pèche, 
ivoire, rose pâle, vert menthe ou 
jaune Largeur 11 5 cm. - g g 

Prix Simpsons, le mètre H 

Pour vos tenues de so i rée . . . notre 
imposante sélection comprend geor­
gette froissée, toile mouchoir, chi f fon 
double, shantung. -FUJI» aspect soie, 
crêpe de Chine et charmeuse. Polyes­
ter ou polyester /coton. Lavables à la 
machine Largeur 115 cm. - i 99 

Prix Simpsons, le mètre I 

•••• 

1 ipp~~3* 

• • > 

». 

Tissu polyester coton, motifs 
quadri l lés teint en fi l . aff ichant les 
coloris dernière mode. Idéal pour 
confectionner chemisiers ou ro­
bes Lavable à la machine. Lar­
geur 114 cm. 

29 9 

Imprimés-mode. Motifs les plus 
recherchés ce printemps: tropi­
cal, paysage, personnage ou ca­
mouflage. Tissus polyester 'coton 
ou polyester rayonne, imprimés 
sur toute la surface ou en bor­
dure. Lavables à la machine. Lar­
geur 1 1 5 c m . 0 9 9 

Prix Simpsons, le mètre éL* 

Imprimés coton ou coton mixte. 
Choix de beaux imprimés cal ico, 
mini-floraux, patchwork et autres 
motifs mult icolores. 100% coton 
ou 5 0 ° o coton, 5 0 ° o oolyester 
Lavables à la machine. Largeur 

115 cm. ^ g g 
Prix Simpsons, le mètre O 

Denims. Tissus chambray. exten­
sibles, demm brosse extensible 
indigo pré-lave, chambray pour 
pantalons, denirn brossé, demms 
pour chemises de travail et aenim 
tricot double. Variété de fibres et 
de largeurs. 

Pnx Simpsons. 0 9 9 , 7 9 9 
le mètre 3 I 

Tr ico t po lyester pour coordon­
nés. Tricot double à surpiqûres 
genre «Lacoste»', offert en teintes 
u.iies ou jersey entrecroisé a u / 
teintes pastel, rayures ou motifs 
géométr iques. Lavable a la ma­
chine Largeur 150 cm y l 99 

Prix Simpsons, le metre 

Rayon 365. au quatrième, centre-
ville Aussi à Fairview. Anjou. Laval 
et St-Bruno. 

Pour achat en personne seulement. 

m 
m (S 

Le 
cahier 
le plus 

recherche 
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